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BULLETIN POLITIQUE
Nous avons signale ici, il y a trois mois, une 

hrnchure jmblice à Leipzig,' dans laquelle l‘ar- 
môo nustrO'hongroise était lurt maltrailéc. On 
allribuait cet écrit à l'inspiration ueciiltc de 
M. dc Bismarck, c t  jdusieurs journaux de 
Vienne s’en montraient irrités. Alors, cepen­
dant, des voix timides avaient risqué l 'hypo­
thèse que ces critiijues désagréables [lour- 
raient bien émaner d’un ollicier autrichien en 
vue dc j)ré|)arer l'opinion à de nouvelles de­
mandes de crédit et n'avoir élc imprimées en 
Aliemagnc (jue pour les rendre plus sensibles, 
l/cvcncm eiit semble conlirmer cette sujiposi- 
tion.

Lc Frcmdenblau, orgoiie ofiicleux du minis- 
I r io  dos a lîu ircs  élraogvros, vion l on olTot do 
reproduire, en s’en appjopriant les conclu­
sions, une nouvelle brochure intitulée : « La 
sitiialion préscnle de l'Europe ct le budget de 
ia guerre  auslro-hongrois, » dont la tendance 
est identique à celle du libelle soi-disant bis- 
marckien.

L’auteur demaude une augnicnlalion de 
crédits dc seize à dix-huit millions de llorins. 
11 allègue (jue le nombre des olliciers de l in- 
l'anterie el des chasseurs est insuffisant ct sol­
licite la création de lOü charges nouvelles 
d'olliciers supérieurs, 105 de caj)itaines et 
18(K) de lieutenants afin de porter le nombre 
des ofticiers au service en tem ps dc paix à 
trois par comjiagnie, ce qui ne parait en effet 
pas excessif. La bnadiurc demande également 
une augmentation des jirirnes dc réengage­
m ent des sous-officiers. Elle nous révèle que 
les compagnies aulrichienncs ont, sur pied de 
paix, un effectif dc moins dc cent hommes et 
criliijuc vertement cel état de clioses. Elle de­
mande (jue la cavalerie soit mieux préparée et 
jiourvuc dc nouveaux dépôts dc remonte ; 
(|ue l’effectif dc l'artilieric dc campagne soit 
augmente dc 14 olliciers, 2604 liommes ol 84 
bouches à feu, afin de m ellre  les batteries di­
visionnaires à rcIToclif normal. Elle insiste en­
fin pour la création de grands magasins de 
réserves alimcnlaires.nourla conslruction d ’un 
matériel dc chemins de fer suffisant en cas de 
mobilisation ot rinslitiilion d'hrsenaux, de fa­
briques et de dépôts jugés indispensables.

L’écrivain ollicieux ne conteste pas que la 
situation actuelle dc l’Europe ne soit pacifique. 
11 estime cependant que le tem ps n ’est pas 
venu où des considérations d ’ordre financier 
pourront primer les considérations militaires. 
« Sommes-nous assez forts, demande-t-il, jiour 
pouvoir ralentir le développement de notre 
armée sous prétexte que nous avons probable­
m ent devant nous quelques années de jiaix ct 
pour retarder, jus(ju'à l'iicure où l’orage me­
nacera, des préparatifs indispensables ? » La 
brochure réjioïKl négativement. Par l’histoire 
militaire du XIX* siècle, clic montre que toutes 
ies campagnes perdues l’ont été grâce à une 
préparation insuffisante en temps de jiaix. 
Dans rarrièrc-plan, elle montre les armemciils 
dc la Kussie, l'anlagonismc irrcduclible 
des deux emjiircs dans les Balkans. Elle 
ad jure  le gouvernement de faire « en toute 
hâte » le nécessaire pour que les événements 
ne surprennent pas la monarchie des Habs­
bourg ot (l’imiter à lemps, dans leurs prépa­
ratifs intenses pour la guerre, la France, la 
Kussie, l’Allemagne ol l’Ilalie, par lesquelles 
le cabinet dc Vienne s’est laissé devancer.

( /e s t ,  on 11 en doulc jias, le gouvernement 
impérial lui-mênie qui sonne ou fait sonner 
ainsi le tocsin. Les délégations seront nanties, 
dans leur session irautoninc, (les demandes de 
crédits militaires (jue la brocliure officieuse dit 
indispensables. Quant à l'heure choisie jtour 
réveiller les échos, clic co'incidc avec l’a r­
rivée dc l’empereur d’Allemagne, (jui jiart 
aujourd’hui même pour les grandes manceu- 
vrcs autrichiennes. Le ministère dc la guerre 
esjièrc ainsi aller au-devanl des observations 
•lue (luülaumc 11 pourrait faire sur l’insuffi- 
saucc des forces dc ses alliés.

.... ...............................

Le rachat du Central 
au Grand Conseil.

Il
Pas (le Simpion, pas dc rachat, dil le gou­

vernement vaudois.
Lc Uonscil d ’Elat ne veut traiter avec la 

Suisse (juaii coniplanl, csjièces on mains, 
donnant donnant. Nous avons déjà dil h ier cc 
qu'il faut jieiiscr de (‘('lie })oliti(|uc ot montré 
ee qu'on en pcn.se dans la Suisse oricnlaie et 
eentrale. Nous ifcnteiidoiis pas nous y asso- 
eier, pas plus aujourd 'hui qu'en 1879 lors(iiie 
E  gouvcrncmcni vaudois nous conviait à re ­
pousser, comme un appât trompeur, celte  
subvention fédérale de 4 1/2 millions au Sim­
plon (jui aujourd'hui reste notre seul e.sjioir 
et notre ancre de salut. Nous voulons avoir 
confiance (.ians la loyauté des autorités suisses, 
qu'elles se nom ment Conseil fédéral ou As­
semblée fédérale, ce qui est tout un d ’ailleurs. 
Nous avons confiance aussi dans lepeu jde  (jui, 
au surplus, a déjà dit son mot. Nous croyons
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qu’on peut traiter à crédit dans ces conditions, 
et estimons avoir à faire à (rhonnêtes gens.

*» *
Oulrc que le langage du Conseil d ’Etat dé­

note (les sentiments que nous ne pouvons pas 
Iiartager, il nous jiaralt inojijiorluii.

Ln question dc l’achat du Central sera posée 
au pcujffe dans quehjues mois, avant la lin de 
l'an. Le Conseil d ’Elat jiensc-t-il que d ’ici là 
la question du Simplon jmisse être résolue? 
Pense-l-i! que, d ’ici là, la Confédération puisse 
s’acquitter de ses « engagements » ?

Il faut, pour que le Simplon jmisse être en­
trepris, deux choses : trente millions de siib- 
vcnlion et une convention avec l’Italie. Lc 
Conseil d'I^tat dc N'aud, fût-il seul à Fuiiivre, 
ne pourrait pas faire que ces deux conditions 
fussent remplies dans six mois. Nous lui en 
donnerions volontiers ie double ou le triple, si 
nous ne savions pas à l’avance l’usage qu ’il en 
îcrall. Le [(Qssc â «ot ôgord nous garanili ru- 
vcnir.

Dans quelques jours doit se réunir la confc- 
rcnce intercanlonale. Elle sera nanliedes études 
(le M. D uin iire tdu  plan financier de M .M arti. 
Lc gouvernement vaudois y sera. Qu’y fera- 
t-il et que dcmandera-t-il ? Qu’on aborde l’Ita- 
lie avec une demande de subvention? Ou bien 
(JUC les trente millions exigés par  la compa­
gnie pour se mettre à l’ieuvre soient chcrcliés 
en Suisse? L’un c t  l'autre sont impossibles dans 
le moment actuel. Nous connaissons les tins 
dc non recevoir du cabinet que jirésidait 
M. Crisjii, le politique aux grandes pensées ; 
nous pouvons prévoir ce que serait la réponse 
de M. di lUidini, le ministre des économies. Et 
quant à chercher tren te  millions en Suisse, il 
n’y faut jias songer. Lc Conseil d ’Etat, (juelque 
jiinssanl (ju’il soit, n’oserait jias môme tenter, 
daus le moment actuel et avant qu ’un fait nou­
veau ne survienne, dc faire revivre la subven­
tion vaudoise. C’est au point (ju’on jieiit se de­
mander si, en faisant convoquer à celle heure 
la conférence inlcrcantonalc, la compagnie ne 
tient pas à faire constater, le gouvernement 
vaudois jiartictpant â la démonstration, que la 
solution du Simplon est, pour le moment, une 
impossibilité.

fe notons que le gouvernement vaudois se­
rait fort mal placé pour se plaindre. La ques­
tion du Sim ilüii est devenue ce (ju’il a voulu 
qu'clic fût. uti clef en est à Berne et non plus 
â Lausanne. Les trente millions de subvention 
sont à Ja base d’un programme financier qui 
est son oeuvre à lui, jiuisqu’il fait partie inté­
grante (le la fusion donl il est un des jirinci- 
jiaux agents.

Comment, dans une jiareiile situation, le 
Conseil d ’Etat peut-il dire : Pas de Simplon, 
pas de rachat ?

Comment nous, Vaudois, pourrions-nous 
(lire à la Suisse : —  Nous savons que le Sim­
plon est imjiossible maintenant, mais vous allez 
nous faire le plaisir d ’attendre avec votre na- 
lionalisation ju squ’à ce que cette impossibilité 
soit levée. Nous avons la Confédération dans 
notre réseau ; cela nous suffit, il ne nous con­
vient jias qu’elle s’intéresse à vos affaires avant 
(JUC les nôtres soient réglées. Votre temps 
viendra. l*atience. »

»
*  «

Mais, nous objectera-t-on, ce n 'est jias la 
nalionalisation que nous entendons combattre, 
c ’est la façon dont on y procède. Nous étions 
d ’accord jiour qu'on achetât 50 ,000  titres ct 
pour que le Central fusionnât avec le .lura- 
Simjilon. Ce que nous ne voulons j>as, c’est 
(jue la Confédération exploite un réseau qui ne 
soit jias lié au nôtre. »

Nous entendons bien l’objection, mais ce 
que nous ne voyons jias, c’esl en quoi le ffiit 
(ju’on suivra pour la nationalisation du Central 
un mode différent de celui employé à l’égard 
du Jura-Simplon peut nous être préjudiciable. 
Le gouvernement vaudois est seul à en juger 
ainsi. L’homme auquel il a remis ies destinées 
de nos chemins de fer romands et avec elles 
le Simplon lui-même, M. Marti, est d ’un avis 
différent. Lui aussi, au début, avait jïréféré la 
combinaison que notre Conseil d 'E tat jircconi- 
sc : l’achat des 50,01K) actions avec fusion 
subséquente, mais n 'ayant pu l'obtenir, il a 
vole ra<!hat intégral. Le Conseil d ’Etat, 
nous dira-t-ii que M. Marli trahit la cause du 
Simplon (juelques mois après s ’êlre engagé à 
la dcfendre ct à la faire abou tir?  Nous ne 
sommes jias des amis poliliques dc M. Marli ; 
nous avons combattu la fusion, mais nous 
croirions faire injure au directeur du Jura- 
Simjiloii en supjiosanl qu’il subordonne les 
i ii térô lsde  sa coinjiagiiic à la réalisation de 
nous ne savons (juolic chimère. Et à supjioscr 
(juc cela fût, le Conseil d ’Elat vaudois ne 
scrait-il jias l’auteur rcsjionsablc dc celle situa­
tion?

Il l'aiit bien nous jilacer cii présence dc celte 
vérité qu’au jwinl où nous sommes ct où les 
gouvernements de Vaud et de Fribourg  nous 
ont conduits, le Simplon est tout enlier entre 
les mains do la Confédération. 11 se fera par 
la Confédéral ion ou il ne se fera nas. E t (juant 
à la nationalisation des chemins de fer suisses, 
il faut bien nous dire aussi que ce sont les 
(leux gouvernements de Vaud e l de Fribourg 
qui en ont clé les principaux provocateurs et 
agents lorsqu’ils livraient le réseau romand au
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Jura-Hcrnc et poussaient la Confédération â 
sfen constituer propriétaire. Depuis deux ans, 
le gouvernement vaudois s’est jeté  à corps 
perdu dans la nalionalisation ; si l’idée fl fait 
en Suisse le chemin qu ’on sait, c’est à lui et u 
ses représentants que nous le devons.

Aujourd’hui que les clioses ne vont pas 
exactement comme on l’aurait voulu ; aujour­
d ’hui que Bâle, Zurich, St-Gall disent : nous 
voulons bien (jue nos chemins de 1er soient na­
tionalisés, mais par la Confédération et non jias 
Jiar le Jura-Simplon : aujourd’hui qu’on sent 
naître des rivalités et des concurrences, on 
croit pouvoir arrê ter le char (ju’on a lancé. 
Cela n 'est pas possible, et, en admettant même 
(lue cela fût, ce serait de mauvaise jtolitique. 
Supj)osons le rachat du Central refusé jiar le 
)cui)le,gràce à l’appoint considérable de toutes 
es voix des électeurs vaudois, qu’aurons-nous 

gagné ? Le Simiilon en sera-t-il plus /ivancé ? 
Le mouvement (lui pousse le j^uplo suisscdans 
la voie dc la nationalisation sera-t-il scrieuse- 
ment enrayé ? Nous croyons, avec le Nouvel­
liste, que ce serait comme jiour la révision de 
1872. Nous avions cru, ce jour-Ià, avoir rem ­
porte une grande victoire ; on nous le disait 
au ciiâtcau dc Lausanne, l.e même château 
aidant, on a centralisé ct unifié, dès lors, dans 
tous les domaines, bien plus loin (jue les plus 
ardents centralisateurs (jiic nous avions com­
battus avec tan t d ’entrain n ’auraient osé l’es­
pérer.

Ne recommcn(;ons pas ce je u d c  dujies. Chat 
échaudé craint l’eau froide.

*
«  tt

Qu’cst-ce à dire et devons nous conclure en 
faveur de l’achat du Central ?

Nous demandons â réserver notre dernier 
mot. Bien ne presse. J.c référendum aboutira. 
Nous désirons qu'il aboutisse parce qu ’il nous 
Jiarait utile que le peuple soit consuifé sur une 
question aussi grave. Mais ce ne sera que dans 
plusieurs mois, c t  jusque-là ii jieut se présen­
ter (les argum ents ct des faits nouveaux, de 
nature à influer sur notre (fecision.

En tout cas, quelle qu’elle soit, cc n’est jias 
l’avenir du Simjtlon qui nous engagera à re ­
jeter. Ce n ’est pas non plus sur ce terrain que 
nous porterons la discussion. Nous le croyons 
mal choisi. Dussions-nous y vaincre que lîotre 
victoire serait inféconde. iNoiis n’aurions réussi 
qu’à compromettre le Simplon dans la mêlée 
et à faire rejaillir sur cette entreprise la mau­
vaise hum eur de tout ce qui, en Suisse, pour­
suit la nalionalisation comme une nécessité dc 
bien public.

La réjionse du Conseil d 'E tat à l’interjiclla- 
tion de M. Boiceau a déjà commencé cette belle 
nmvrc.

Il y a contre l’achat du Central des a rgu­
ments d ’intérêt général aussi nombreux (pie 
graves. Le Conseil d ’Etat les 5a complètement 
passés sous silence, il a préféré insister sur 
les dangers (jue court sa propre politique en 
matière de chemins dc fer. Comme nous ne 
l’avons jam ais approuvée, nous ne nous sen­
tons aucune mission pour la défendre aujour­
d ’hui ou pour en faire le point de départ de 
nos propres conclusions.

Nous discuterons donc l’achat du Central 
pour lui-même, au point de vue de l’intcrêt gé­
néral (le la Confédération e t  des conséquences 
qu’il aura pour l’ensemble du pays. Nous le 
ferons avec d ’autant plus de liberté d ’esjirit 
que si la question esl mal engagée et à moitié 
comjiromise, ce n’est jias notre fait, mais ce­
lui des hommes qui hier encore nous montraient 
le salut de nos chemins de fer dans la fusion 
avec le Jura-Berne et dans l’inlervcnlion ac­
tive de la Conlédération.

Samedi a en lieu, à Lausanne, une séance de la 
conférence intercantonale pour le Simplon.

Noos ignorons ce qui y a élé décidé. Nous savons 
seulement que la direction de la compagnie du Jura- 
Simplon n’y a pas été conviée.

ün dit qu’il y a du froid entre Lausanue, Fribourg 
et Berne.

Lettre dc Paris.
(De notre correbponclant particulier.)

Paris, D ' septembre.
Une fête frmco turque. — A Cauterets. — Discours du 

marquis de Brcteuil et de M. de Mohrcnhcini. — La 
presse pornographique.
Ifeur varier avec les fêtes franco-russes, 

nous avons eu une solennité franco-turque à 
Paris, et encore le contraste n'est-il jias com- 
jiict puisque, à la lin du banquet de dinianciie, 
on a beaucouj) bu à l'alliance franco-russo- 
turco-groc(juc. Ne dites pas (juc les noms des 
deux nations qui sc Irouvenl encadrées par les 
deux autres ju ren t un jieii d ’être accoujilés en­
semble. Cc serait là une notion surannée ; au­
jourd 'hui on rêve de rattacher à l’alliance 
franco-russe non-seulement laT iir (u ie  et la 
Grf^ce, mais le Danemark, la Suède, la Nor­
vège et je  ne sais encore ooiribien de jiuissan- 
ces secondaires.

La cérémonie en question avait pour raison 
d’être l 'anniversaire de l’avènement du sultan 
Abdul-llamid. Un comité avait organisé une 
fête populaire j)our le dimanche soir, ct le 
lendemain, —  jour officiel dc l’anniversaire, 
—  la colonie ottomane suivait ie mouvc-
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ment, par  liffummalion de l’ambassade, du 
consulat ct de diverses maisons particulières.

En jirovince, un reste fidèle aux pures m a­
nifestations franco-russes, l ’ne grande fête 
vient d’être donnée à Cauterets en l’bonnfmr 
de M. de Mobreiiheim et de sa famille, fêle 
qui avait dû être ajournée en raison du récent 
séjour de l'ambassadeur en Kussie. Le préfet, 
le maire, le conseil général, lo sous-préfet, le 
conseil municipal, toutes les autorités locales 
et des délégations de nombreuses sociétés as­
sistaient à cette solennité qui a conservé le 
caractère d ’enthousiasme pojuilaire et unanime 
de toutes les manifestations analogues.

Lc point caj)ital a été un discours du mar- 
(juis de Breleuil, députe de» Hautes-Pyrém'es, 
membre do la droite monarcliistc, doni la pré- 
sen(‘e conlirinait, par  un exemple nouveau, 
qu’en inalière de jiolitique internationale e t  sur 
le terrain de l'alliance franco-russe, il n ’y a 
|)as Uc p o r l i o  Oli P i a n o * »  A l .  f l p  P p o t o u i l  o o t  u n

ami personnel du tsar, (jui l'a reçu à litre 
d’hôte en son jialais de Gatschina, comme 1 ù- 
rateur l’a fort à projios rapjielc. Il a donc j ^  
se féliciter d’autant jilus du courant actuel M  
la politique, (ju’il a été Fun des jiremiers a 
commander au gouvernement de se tourner du 
côté de la Russie.

Quant à la fête eile-mi^^mc, elle comprenait 
un cortège qui, de la place (le l’Ilôtel-de-Ville, 
s’est rendu, au bruit des salves d'artillerie, à 
la villa occupée par l’aml)assadeur et sa fa­
mille, échange de discours, fête montagnarde 
avec le concours des sociétés musicales, puis 
fête de nuit, illumination, jiunch d'honneur 
servi à l’Hôtel-de-Ville, pendant lequel de nou­
veaux discours ont été prononcés.

M. de Molircnheiin a ainsi parlé à deu.t re ­
prises, chaque fois sous l’inijiression yisüde 
(l’une vive émotion. II s’est montré aussi caté­
gorique (jue pouvaient le désirer ses auditeurs, 
j)Our affirmer (jiie le courant de sympflllue ré- 
cipro((uc s’est fait jour en Kussie aussi 
bien qu’en France. Par contre, si jiarmi les 
assistants il y en avail de curieux de connaître 
les molifs (le‘ la récente absence de l’am bassa­
deur, ils auront élé déçus de ne trouver 
dans les j>aroles prononcées aucune allusion 
explicative.

Vous connaissez la eamjiagne commencée, il 
y a quelque tem ps déjà, contre les publications 
dites « pornographiques » qui s’étalent dans 
les kiosques dc Iferis et se débitent sur la voie 
publique. Une circulaire du gardc-des-sccaux a 
prescrit aux procureurs-généraux de se mon­
trer particulièrement sévcîres contre ce genre 
d ’industrie, mais on ne peut dire que cette 
mesure ministérielle ait encore produit des 
résultats bien sensibles. N'on (îonlents de ven­
dre des feuilles illustrées peu recommandables, 
les camelots ies tiennent ouvertes, en poursui­
vant les passants de leurs offres, de sorte que 
ceux môme qui n ’ont aucune envie de les ache­
ter sont forcés de voir malgré eux des dessins 
aussi vulgaires généralement que peu mo­
raux.

Nous venons d 'apjirendre que la Belgi(jue 
refuse l'entrée de sejit journaux illustrés pari­
siens de cette catégorie. Si cet exemple était 
suivi, il y aurait là un moyen de répression 
j)Ius pratique que toutes les circulaires minis­
tériel es, car les pulilieations en question ver­
raient baisser leur tirage. Quant à discuter, 
comme on le fait dans quelques journaux, si la 
Belgique est ou non en droit de jiroserire cer­
taines feuilles à images, en présence des dis­
positions des traités de commerce, c ’est une 
véritable plaisanterie. l.a presse, môme sé­
rieuse, est la p lupart du temj)s hostile à toule 
mesure restrictive, mais dans le jiublic on ne 
m énage pas les approbations à un nettoyage 
dont le besoin se fait fortement sentir à 
P a r i s . ___________

Les deux discours les plus importants pro­
noncés à Cauterets sont ceux du marquis de 
lircteuil et du baron dc Mobrenheim, ambas­
sadeur de Kussie.

Le marquis de Breteuil, s’associant à un 
toast porté \ m  le préfet au tsa r, a dit : 

Monsieur l’ambassadeur,
En levant à mon tour mon verre pour porter la 

santé (le Sa Majesté, je m’associe bien franchement 
aux paroles que vient de vous adresser M. le préfet 
des Haulcs-Pyrénées. Elles sout l’expression exacte 
de ce que nous pensons tous.

Au surj)lus, comme on vous le disait tout à l’heure, 
il nous esl permis de croire que vous avez jiris uue 
large part à la préparatiou des grauds événements qui 
viennent de se produire ; el s’il ne vous a pas élé 
donné de pouvoir assister, sur les bords de la Néva, 
au spectacle grandiose de leur accomplissement, vous 
u'eu avez pas moins le droit d’en mesurer avec fierté 
les résultats, comme nous, nous avons le droit de 
vous adresser nos plus sincères salutations.

11 m’est parliculièremeul agréable, monsieur l’am­
bassadeur, de vous tenir ici ee langage, vous le croirez 
sans peine, car vous connaissez de longue date mes 
vives sympathies pour la Russie.

Eu effet, je n’oublierai jamais de ma vie que j’ai eu 
l'honneur, il y a quelques années, d’être â Gatcliina 
i'imte de Leurs Majestés Impériales, et leur bienveil­
lant accueil restera toujours gravé dans ma mémoire.

Je ne puis oublier non plus — cl c’esl un de mes 
plus agréables souvenirs — (ju’ayaiil un jour — c’élail 
au lendemain de la publication d’uu pacte célèbre — 
osé adjurer le gouvernemenl de mon pays de tourner 
ses regards du côté de la Russie el de dédaigner d(îs 
menaces plus ou moins déguisées, tous mes adversai­
res au Palais-Bourbon se joignirent à mes amis poli­
liques pour m'approuver el pour m’encourager.

J ’ajouterai, el telle esl encore mon opinion, (ju’un 
rapprochement plus intime de la France et du grand 
empire du Nord ne devait paraître agressif à person­
ne, ni refroidir les bonnes relations que nous devons 
entretenir avec la Grande-Bretagne.

Ce que je souhaitais alore, monsieur l’ambassadeur, 
viafil Je  s’accomplir, el je suis bien sûr, aujourd’hui, 
que, malgré les dévouements qui tiennent au cœur, 
tous ceux qui sonl ici, quel que soit leur caractère of­
ficiel ct leur conviction politique, me permettent d© 
parler eu leur nom et de vous dire: fous, nous avons 
accueilli avec un même sentiment de joie sincère, et 
je ne crains pas de Je dire, de fierté nationale, les nou­
velles dc la réception si jlatleuse faite à notre escadre, 
el nous nous souviendrons qu’elle a marqué la fin de 
notre isolement. Tous, nous souhaitons ardemment 
que l’amitié de la France el de la Russie devienne 
chaque jour plus solide pour la prospérité des deux 
grands peuples et pour la sécurité de l’Europe.

Monsieur l’ambassadeur, je lève mon verre en 
l'honneur de votre auguste s o u v e r a i n ,  l’empereur de
toutes les Russies, auquel Dieu acc()rde longue et heu­
reuse ''ifi. A ceMo iitustrc sauié, j associe celle de Sa 
Majesté l’impératrice el celle de Sou Altesse ImpéiUle 
le grand-duc liérier.

Voici la réjionse de M. de Mohrenheim : 
Messieurs,

Il serait trop présomptueux de ma part de vouloir 
seulement essayer de priiter une expression aux sen­
timents qui m’oül si profondément remué toute celte 
journée el qui, dans ce moment surtout, me dominent 
avec une puissance qui u’est pas en mon p(3Uvoir de 
surmonter. Je ne le cherche d’ailleurs pas. J ’éprouve, 
au contraire, un charme pénélMnl à m’y abandonner 
sans réserve, vous livrant ainsi le secret de mon im­
puissance.

Vous le savez, messieurs, j’ai été tout récemment 
retenu loin de vous par une absence de quelque (lu- 
rée. E il bien ! à la vue des apprêls que vous faisiez 
pour mon rel(mr, vous m’autorisiez presque à croire 
que je n’étais pas tout à fail absent, tant il est vrai 
que la distance ue sépare pas toujours et que l’éloi- 
gnement peut lui-même rajiprocber.

Vous venez, monsieur le préfet, de mentionner le 
courant mutuel de sympathie qui s’esl fait jour à tra­
vers la Russie et la France, el d’un bout â l’autre, et 
que votre département a eu à cœur de manilester à 
son lour avec, j’ose le dire, car le mol n’est pas trop 
fort, un enlliousiasme si spontané elsi général.

1! y a beaucoup de raisons et des meilleures pour 
qu’il eu soit ainsi ; mais je ne veux en ce moment 
que m’en tenir à celles dont l’un de vos prodigieux 
génies a pu dire avec tant de justesse ; « Le cœur a 
des raisons que la raison ne connaît pas. » Ce ne sont 
pas, messieurs, les moius puissantes, ce sont, en tout 
cas, celles qui font que nous comprenons si bien et 
qu’il nous arrive quelquefois d’être moins bien com­
pris des aulres. Ici, messieurs, nous sommes d’autant 
plus sûrs de nous entendre que je vous trouve tous 
unis, d’accord el ne formant, pour me servir des pro­
pres paroles de M. le préfet, qu’un seul cœur.

Je l’ai bieu constaté avec bonheur à l’unanimité des 
acclamations chaleureuses dont vous avez salué la 
sauté portée à S. M. l’empereur, à son auguste famille 
et à la nation russe, et je vous en sais doublement 
gré, messieurs, car vous m’avez investi par là du 
droit précieux et de l’honneur insigne de boire à mon 
lour à la nation française, à son vénéré chef, l’émi- 
nent président de la République, cl au gouvernement 
aussi sage qu’éclairé qui dirige si heureusement au­
jourd'hui, d’une main à la fois forte et pacifique, fer­
me et conciliante, les destinées de votre grand pays. 
Puisse-t-il lui être donné longtemps encore de pour­
suivre sa noble tâche avec les mêmes succès, de jour 
en jour plus bienfaisants, plus éclatants el plus uni­
versellement appréciés I

sereceeeec»

NOUVELLES POLITIQUES
— Ün célèbre aujourd’hui, à Berlin el dans toute 

l’Allemagne, l'anniversaire de Sedan. Dans la capi­
tale, la fêle se réduira à peu de chose. La Bourse et 
les bureaux des administrations chôment; il y a (ies 
allocutions dans les écoles, mais aucune fèlc militaire 
ne sera célébrée. L ’empereur rentrera dans le cou­
rant (ie l’après-midi dans la capitale, venant des ma­
nœuvres de la garde. On ne s’attend pas à ce que 
cel incident donne lieu à des manifestations notables.

~  D'après le Mein-îiuhrzeiinng, le rédacteur 
Fusaugel a commencé hier après-midi sa peine dans 
la prison de Duisburg.

— La comte Kalnoky, miuislre des affaires étran­
gères d’Aulricbe-Hüiigrie, et le comte Taafe, prési­
dent du conseil, assisteront aux grandes manœuvres 
impériales qui commencent demain. Ils se rencontre­
ront par conséquent avec le chancelier de Caprivi, 
qui accompagne l’empereur Guillaume. Ün dit que les 
deux ministres des affaires étrangères auront plu­
sieurs conférences au château de Sohwarlzenau, en 
présence de l’ambassadeur allemand, prince de 
Reuss : ils ne suivraient pas les déplacements des 
souverains nécessités par les mouvements militaires.

— Nous avons annoncé hier que la Porte avait 
reconnu dans une note le bien-fondé des réclamations 
de l’ambassade de Russie el lui avait fait des ex(juses 
el payé une indemnité pour avoir indûment arrêté un 
navire russe, le Moscou, qui prétendait traverser les 
Dardanelles avec des soldats à sou bord.

Cette décision de la Porte cause uue vive émotion 
à Vienne et à Londres et la presse de ces deux pays 
y voit une violation des traités, (jui interdisent le pas­
sage des troupes à travers le Bosphore. Le Standard 
déclare que les détroits doivent demeurer formés aux 
soldats de loules les nations, aux Russes aussi bien 
qu’aux aulres, el qu’il y a là un insupportable abus 
de pouvoir, auquel le sultan n’a cédé qu’en abandon­
nant son droit de souveraineté. La Nouvelle Presse 
libre se livre à des considérations assez peu différen­
tes : • G’est ün ballon d’essai », dit-cllo.

Ayuntamiento de Madrid
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■ Le I "  septembre, la ville d’IIyères (Var) a cé- 
eiiré 1 entrée daus sa 101® année du dernier survi­
vant de la bataille navale de Tralalgar. Le père Carti- 
p y , comme oo l’appelle habituellement, esl né à 
Hyèies le 1" seplembre 1701. Il a combattu à Trafal- 
gar sur le Redoutable^ qui soutint héroïqueiiienl l’at­
taque des vaisseaux de Nelson.

Les troupes qui parliciperonl aux grandes ma­
nœuvres daus l*est de la France ont achevé hier leur 
mouvement de concentration. Les généraux üavoust 
el de Galliftét explorent le terrain pour les manœu­
vres, qui commenceront demain.

ri-devanl man de iMme Parnell, le capitaine 
ü Shea, est sur le point de se remarier.

COVFÉDËRATIOÎV SUISSE
Banque fédérale. — M. Liebreicli, directeur de 

i agence de Bàle, a donné sa démission.
M. de Graffenried,^directeur de la Banque, a donné 

sa démission de lous les conseils d’adminislraliou dont 
il laisail parlie, au nombre de dix-sepl.

Référendum. —  On mande de Berne à la Nou­
velle Gazette de Zurich que la demande de référen­
dum concernant l’achat du Central esl beaucoup si­
gnée cl par des citoyens de lous les partis.

M ilita ire . — M. le colonel Boiceau remplace aux 
mauomvres eu Thurgovie M. le colonel Zehnder, chef 
d arme de la cavalerie.

M. le 1  ̂ lieutenant d’infanterie Gourvoisier, à 
Lquvet, a ele commandé comme adjudant de ia IV'"®' 
brigade d infanterie, en remplacemeril Je  M. le cani- 
tainoLeuba qui, son service d’adjudant terminé, es 
incorpore au bataillon 18. '
, "T Kd. l uscher, employé à la direction militaire 

1 iofeÏÏnc^ oommé secrétaire du clief d’arme de

188Î) armé üu l'uoll orJuuuuuco

U

I

L ’acc idcu t de  X o llik o lcn .

Voici, en date  de « Berne, 28 août, » les
principaux pas.sages du rapport de la direction
m  Jura-.Simplon au départenient fédéral des
chem ins de ter sur la collision dc Zollikofen.

l o u r  ce qui concerne la composition des 
deu.T. tram s : '

7/ am de Chaux-de-Kuuds ; 4(i essieux (ilout 
ly  ajoutes a Bienne eu lèlo el 4 essieux fourgon ou 
wagon de choc en lélc et en queue) 230 luuucs ; re­
morque par Une uiâciiine B 3 T sans frein continu. 
Desservi par sept agents do trains.

Ira in  240[216tJ. Train direct dc Paris à Berne, 
accouple a bienne au train supplémentaire n" 211)() 
venant de Porrentruy. Le train de Paris 240 avait en 
totalité 18 essieux: voilures, fourgon, sieeniiig el 
renfort dc 2 voilures B" mis à Neuchiitel.

Le train 21t)() avait 2(i essieux, y compris le four­
gon de tele et le wagon de choc eu queue. Ces deux 
trains accouplés, celui de Paris en lôte, avaient ainsi : 
i t essieux et 213 lonnes, remorqués par deux ma­
chines, une on lêle de la série B 3 T et la seconde de 
ti sene A 2 et desservi par dix agents de train. Le 
frein continu de la tète de la cuiiiposilioii de Paris 
avait été supprimé à Bienne couforméiiieiil aux pres­
criptions réglementaires.

En effet, le train 21()() de Pbrrentruv n’était pas 
actionné avec le frein continu, sa composition ne com­
prenant que 8 essieux (sur 21)) de voitures appareil­
lées avec le frein à air comprimé. Donc, r|uel (jne fût 
I ordre de succession des voitures dans le train ac­
couplé 240/211)1), le nombre des essieux nou munis 
du frein continu dépassait le tiers du nombre lolal 
des essieux du train el nécessitait l’emploi exclusif 
des freins à main.

La cnmposiliüii et la formation dc ces deux trains 
étaient normales à 1 cxcc|>lioii dc la surcharge du 
premier train par rapport au type de la machine. 
D’après le tableau des diargcs-limilcs, la macliinc 
K It  du train 2240 aurait élé surchargée, au départ 
do Bienne, de 00 tonnes et de 8.0 tonnes au départ de 
Lyss si la vitesse de marche avail élé celle d’uu train 
direct. Mais la ritosse dc marche prescrite pour le 
tram lampoimé n" 2240 était en woyennne de 41 
ktlometees à l heure. Ln exigeant un raleulissemenl 
(môme jusqu’à une minute pour le passage dans les 
gares), la vitesse de marche la plus forte devait être 
de 48 kitimèlres à l’heure scuicinenl.

C’esl la vitesse il’uu train omnibus sans arrêt 
dont la charge esl de 240 lonnes de Bienne à Lyss 
et de 170 tonnes de Lyss à Berne pour une niacliiue 
B o t .

Le même train su|ipléinpulaire a tenu rigoureuse­
ment sa marche prescrite le samedi 15 août avec la 
même machine B3t, desservi par le même personnel, 
i4 essienx cl 100 tonnes, ainsi que le dimanche 10 
aoûl avec la môme machine el le môme personnel, 31 
essieux el 140 tonnes.

Quant au train 24<>l2li)iJ, sa marche régulière du 
service d’élé (traiu direct 240) avail élé détendue de 
o minutes pendant les trois jours de fôtc, parce qu’il 
était nécessaire d’accoupler à Bienne ie train venant 
de Paris avec ie train supplémentaire venant de Por- 
rentruy. Dc Bienne à Zollikofen, ce train 240,2100 
avait la même durée de parcours que celle prescrite 
pour le train précédent, n' 22i 0, tamponné le 17 août.

Entre ces deux train.', rmlervalle prescrit élail de 
22 minutes. dislani‘e sullisaute pour demander voie 
libre de gare en gare sans surcharger le télégraphe.

Le rapport cnnstale cn.suite (|ue le train 
2240 est arrivé à Miincbeiibuchsee avec 28 
minutes de retard et le train express avec 13 
iniiiules de retard.

 ̂ D’après ces données, le train venant de Chaux-de- 
Fonds, parli dc Muuclicnbuchsee à 0 h. 50 ou 0 h. 
57. est arrivé au disque de la gare de Zollikofen a 7 
h. 1 ou 7 h. 2 du matin, le temps de parcours entre 
ces deux stations distantes de 2090 mcires étant de 
4 minutes plus 1 minule pour U mise en marche 
après l’arrêt. .A ce moment le train de Paris 240,2100 
n'était pas encore à Munchenbuclisce ; comme ce 
train ne devait pas faire cl n’a p.as fait arrôi â Miiii- 
dienbuclisee, il est tombé à 7 li. 7 ou 7 li. 8 du matin 
sur le train 2240, retenu pendaiil 0 à 7 mimiles au 
disque de Zollikofen.

11 y a lieu, eu outre, dc eouslaier (lu’eiitre le départ 
de Muocheiihucfisee clu train 2210 à 0 h. 50 uu 0 h. 
57 du malin et le passage soit départ dc celle môme 
gare du train 240/2100 à 7 h. 3 ou 7 li. i, d s'esl 
écoulé sept à huit minutes.

Ainsi que les bandes du tachjgraphe jointes aux 
annexes le démontrent, les mécaniciens du train 
240/2106 ont fait arrêt pour ia distance avec le 2240, 
àSubergetàSc.liüpfen; ils ont ralenti la marche à 
25 kilomètres à l ’heure en traversant la gare de 
Miiuchcnhuclisoe, où ils n'apcrcnrenl aucun signal 
d'arrôt.

Le train s’apiirochail de la maison du garde-voie 
qui se trouve a proximité de la forêt do Alunclieii- 
buclisee-Zollikofeii. Les harrièrcs du passage à ni­
veau étant ouvertes, le mécanicien de la première

machine donna le signal d’attention ; lee mécaniciens 
virent alors la garde-barrièrce courant dans la direc­
tion du paswge à ütvnau en agitant vivement les bras 
de haut en bas.

Tout d’abord les mécaniciens regardèrent du côté 
«u passage à niveau en môi»»o lémps que le train en­
trait dans la courbe, et U*gsI alors seulement qu’ils 
yrenl le train 2240 arrêté au disque de Zollikofen. Ils 
donnèrent (es signaux pour serrer les freins, ballireut 
contre vapeur, mais à cause de la courte distance, ue 
purent arrêter complètement le train avant le choc.

Par les mômes bandes du tachygraphe, on voit que 
J® marchait à une vitesse approximative de 50 
kilomètres à l’beure au moment où le traiu 2246 fut 
apeivu ; mais par la descente très rapide de la courbe,
00 voit également que les mécaniciens ont fail tout 
leur possible pour arrêter le train et un coup de 
pointeau à 7 kilomètres de vitesse indique approxi­
mativement le moment du choc. Ce serait donc la 
masse du train plutôt que la vitesse qui aurait produit
1 écrasciiieni des véhicules.

Suit la description de l'accident proprement 
dit (juc nos lecteurs connaissent et la consta­
tation d’un dommage matériel de 33,500 
francs, 

î^uis le rapport continue :
Le règlement général sur la circulation des trams 

du 1*® novembre 1880, eu vigueur sur lous les che­
mins de fer suisses, prescrit à son article 30 :

" La voie devant toujours être libre, le départ des 
» trains réguliers ainsi que celni des trains pcriodi- 
» diques el facultatifs réglementairement annoncés a 
» lieu sans demande préalable de voie libre cl sans
* avis télégraphique à la gare suivante, toutes les fois 
» qu’il n’y a aucun empêchement ou ordre contraire 
» donné par cette gare. *

Comme complément de celte prescription, ta dis­
tance entre deux trains est fixée à l’articlo 48 du mê­
me règlement à 10 minutes sur les parties de la ligne 
où la rampe est de 15 0/00 ou au-dessus el à 5 mi­
nutes lorsque la déclivité reste en dessous de 15 0/00. 
La déclivité la plus forte entre Münchenhuchsee el 
Zollikofen est de 10 ü/00.

Les inslruciious spéciales édictées par l’ordre do 
service J.-B.-L. n" 165 du 26 octobre 1880 (page 157
(iu r«ouo!i) doononl IfHs nrdrea euGautoi

* Lorsque deux trains so suivent, la gare de départ
• ue doit laisser partir le second train qu’après avoir ob- 
» tenu voie libre de la gare suivante. En cas d’iulerrup- 
» lion du lélégrapl.e, l intervalle entre ces deux trains 
» doit êlre au moius égal au leinps de parcours enlre 
» les deux gares et dans lous ics cas ue pas être in- 
» férieur à 10 minutes. »

La gare de Müncheubuclisee devait donc deman­
der à celle de Zollikofen la voie libre pour lo train 
240/2166, succédant au train 224(5 qui marchait 
daus ie même sens. La demande a été faite par l’agent 
desservant le télégraphe à Münclienhuchsee, mais la 
gare de Zollikofen n’a pas répondu, soit que lo lélé- 
graphe ail élé occupé par d'autres postes pour assu­
rer la circulation des trains, soit que le télégraphiste 
lüi-même fût occupé à la délivrance des billets. Bien 
qu’averti par le téîépraphisle que Zollikofen n’avail 
pas répondu, le chef de la station de Münchenbuchsee 
a néanmoins laissé passer ce train sans l’arrêter. La 
distance entre le.s deux trains étant de 7 à 8 minutes à 
Müucheiibuclisee, ainsi qu’il esl dit plus haut, le train 
240/2166 de Paris devait, d’après le règlement, être 
arrêté pour attendre la distance minimum de 10 mi­
nutes el ia voie libre.

En  ce qui concerne la gare dc Zollikofen, le 
rai){)ort s’exfirinie comme suit :

La gare de Zollikofen a retenu au disiiuc avancé 
de la gare le tram 2246 pendant 6 à 7 minutes, sans 
donner avis à lemps à la gare de Munchenbuchsee.

Elle a contrevenu d’abord à l’article 36 du règle­
ment général sur la circulation des trains qui prescrit 
que la voie esl libre toutes les fois qu'il n’y a aucun 
erapêchemeiil ou ordre contraire donné p.ar la gare 
suivante. Itclenant le train 2246 au disque, le premier 
devoir de la gare de Zollikofen élait d’aviser celle de 
Muuclieubuchsee de Vempèchement de recevoir le 
train suivant 240/2166. Cet avis n’a élé donné 
<iu’après le départ dc Miiuclicnbuchsce du train 
240/2166.

La gare do Zollikofen devait en outre se conformer 
'â\xn prescriptions J.-R.-L. sur l'emploi des disques tour­
nants, de janvier 1883,(\üi ordoiiucul à l’arl. 8 que la 
station qui relient un tram devant lo disijue fermé 
ilüil en donner immédiatement connaissance à la sta­
tion précédente. Comme il a élé du plus liaut, cet avis 
n’a élé donné qu’après un stalionnemeiil dc quatre à 
cinq minutes du liain 2246 au disque et n'a élé reçu 
par la gare de Munchenbuchsee qu’après 1e départ de 
celle gare du train suivant 240/2166.

Une des causes de l’accident doit aussi être recher­
chée dans le fail que la gare dc Zollikofen u’a pas reçu 
en gare le train 2246 avant le train S. C. B. 308. Ces 
deux trains se sont présentés à peu près en môme 
temps au disque de Zollikufen et la préférence no de­
vait pas être donnée au tram S. C. B. 308 qui, d'a­
près l'horaire, devait eiilrer le second en gare do 
Zollikofen. Le train S. C. B. entrant sur la voie I el 
le train J.-S. 2246 devant entrer sur ta voie II! (ia 
voie 11 de 185 m. de longueur utile élail occupée par 
le train vide J.-S. n" 324Î dont la longueur totale, y 
compris la macliine, élail de I73'"4Ü), on ne s'expli­
que pas davantage lo motif d’un slaliuuuemeul aussi 
prolongé au disque du tram 2246, qui pouvait au 
moins suivre à 600 mètres (art. 48 du règlement gé­
néral sur la circulation des trains) le train S. C.B. 308 
avant le départ de celui-ci de Zollikofen.

Le rapport examine ensuite ce qui concerne 
la protection du train 2246 airclê au disque :

Le règlement sur la circulation des trains donne à 
l'article 117 le.s prescriptions suivante.s rappelées au 
pcfsoiiMol an 10 des olj.servalions générales conte­
nues dans le livret des fêles de Berne des diniaiiclie 
et lundi 1(5-17 aoùl : « Lor.sque par une cause qnel- 
» comiue un train esl arrêté en pleine voie, il faut 
» iiiiiiiédialeineul le couvrir. >

Il y a doute dc savoir si celle prescription s’appli­
que aux trains retenus par un disque dc gare fermé 
aussi bien qu'aux trams en détresse entre deur gares. 
Dans le premier cas, si pour un même train les arrêls 
au disque devaient se répéter dans plusieurs stations 
successives, le personnel du train serait ahandoiiiié 
en roule el ie tram ne serait plus desservi. On admet 
•énéralemeut que cette prescription ne s’applique pas 
aux trains arrêtés (souvent quelques secondes seule­
ment) ,'ui disque fermé d’une gare.

A Zollikofen, le disque d’arrôt rouge esl précédé à 
400 mètres de distance par un disijue d’averlisse- 
ineiit de couleur verte. Le train 224(5 s’esl arrêté à 
256 mètres du disque d’arrôt rouge. Il eût été pru­
dent dc s’avancer jusqu’à cc signal rouge et d’obtenir 
ainsi une couverture, incomplète, il csl vrai, mais suf- 
isante du train par le disque avancé) vert. En outre,
e chef de tram connaissant d'aprcs sou livret dc
marche que son train était suivi a cjurle distance par 
c train direct de Pari?, aurait dù prévenir l ’agent do
queue du train de se porter à la rencontre du train
suivant. (îelle préc.aulion lui avait été recommandée 
verbalement au départ dc Bienne, ainsi que des té­
moins le déposent. I..e garde-freins dc queue esl bien 
de.'ceiulu, avec son drapeau à dcini-déployé, du wa­
gon de (jucue, mais ue s’esl porté au-dcvani du train 
24Ü/2166 (jue lorsiiuc cclui-ci esl apparu, c’est-à-dire 
au dernier momeut avant le choc.

Il esl évident que si la garde-barri<-res du passage

a niveau à  proximité immédiate du train arrêté avait 
déployé son drapeau rqure; coittrtte Ib règiénient le 
prescrit, le triid 24()/21ü6 aurait pu s’arrêter avant 
ic choc avec le train slationnaire 2246.
 ̂ Voyant venir le train 240/216(5, la garde-barrières 

s’est efforcée de fermer les barrières du passage à 
niveau et n’a pas eu la présence d’esprit pour faire 
d’abord lea si^auX d'arrêt au Irain qiii s’avancait.

Quant au retard du train tamponné 2246 :
Ce train esl arrivé à  Bienne avec trois minutes de 

retard. D’après l'horaire, son ballemenl de 5 minutes, 
à  cette gare, suffisait pour opérer le changement de 
machine. Mais on a dù ajouter à  Bienne 19 essieux 
de voilures pour prendre des voyageurs el pour réla» 
blir la composition prescrite, dérangée la veille par 
les retards au départ de Berne déjà. Celle manœuvre 
a retardé le train au départ. Elle a eu en outre pour 
effet dc surcharger le train 2246 par rapport au 
tableau des charges maxinia. Mais celle surcliargc 
était admise par la traction pour la marche prescrite 
au livret.

On a en outre instruit — verbalement— le méca­
nicien el le chef de train de faire arrêt en route dans 
toutes les gares où il y aurait des voyageurs attendant 
sur le quai. Indépendamment de la forme dans la­
quelle les arrêts ont été prescrits (aucun bulletin d’ar­
rêt exceptionnel u’a élé établi), on n’a pas suivi les 
instructiens spéciales du livret de marche des trains 
du dimanche el lundi, page 46. Plusieurs des trains 
supplémentaires étaient directs ou semi-directs de 
Bienne à Berne ; d’après les prévisions, queliiues-uns 
de ces trains ne devaient pas être occupés au complet 
au départ et l’on devait pouvoir, suivant les circons­
tances, prescrire des arrêls extraordinaires peur faire 
monter dans les stations intermédiaires les voyageurs 
qui n’auraient pas pu être pris par les trains précé­
dents. La compétence d’ordonner ces arrêts avait été 
laissée à ('agent supérieur de surveillance stationné à 
Bienne, gare où les demandes d’arrêts des stations 
intermédiaires devaient être transmises. Ainsi qu’on 
peut le voir dans le livret, les arrêts étaient limités : 
pour le premier de ces trains directs (n” 2242) à un 
seul arrêt extraordinaire el spécialement îe train tam­
ponné n° 2246 de Chaux-de-Fonds « en raison do sa 
» marche très serree, ne pouvait faire aucun arrêt 
- exiiaurdioaire sur lo parcours Bieiine-Berne pour
t* prCDUie ÜCO voyago«ra. - Uour lot» nuirou trninc (li
réels Cl semi-directs, 2244 el 2248, il n’était prescrit 
aucune limite, le train 2248, venant de Payerne, de­
vait pouvoir loul enlever.

Néanmoins, et en raison de l’allluence probable des 
voyageurs, l'agent supérieur chargé de la surveillance 
à la gare de Bienne a cru utile de prescrire au tram 
224(5 des arrêts intermédiaires, persuadé que ces 
arrêls ne pouvaient avoir aucun inconvénient si les 
prescriptions réglementaires étaient observées.

Quant à rannonce du retard du train 224(5 :
Lo règlement prescrit iiue la station où se produit 

un retard de 10 minutes à un train, doit en aviser les 
gares jusqu’à destination dc ce train. Aucune dépêche 
do co genre n’a été passée pour lo traiu 224(5. Il esl 
vrai que le télégraphe élait tellement occupé par les 
demandes dc voie libre, qu’il ne pouvait suffire non- 
soiilonieiil à ces demandes île voie libre, mais encore 
à d’autres communications comme les retards.

I.e rapport relève ensuite les autres irrégu­
larités suivantes :

A la suite des rencontres du train S.-C.-B. 378, 
tombe sur notre train 132 à la Lorraine, et du train
S.-C.-B. 347 tombé sur notre train 2259 à la Lorraine, 
le dimanche soir 1(5 août, un retard do près de 
4 lieures s’élaii produit dans le mouvement des trains 
parlant de Berne cl ce retard sc reportant ualurclle- 
menl sur les trains du malin du jour suivant, il avait 
fallu modifier les rotations prévues des machines, du 
matériel et du personnel pour le passage du service 
du dimanclie, non achevé, au service du lundi déjà 
commencé. (Jela devait conlnbucr à compliquer le 
service des gares de formation el de dépôt (Bienne 
par exemple), et à détourner en parlie l’alteution du 
personnel dirigeant de ces gares de la stricte observa­
tion du mouvement des trams.

D’une manière générale, on doit aussi relever l'iu- 
convénicnl pour le service des trains (jui résulte de la 
présence de deux administrations dilVérenles dans uno 
même gare cl sur un même tronçon de ligne.

En résumé, l’accidcnt a été causé d’aprcs 
le raj)j)üi‘t de la compagnie :

1. Par Je fail de la gare de Mi'mchenbuchsee qm a 
laissé passer sans le retenir le train 240/21()(>. ce 
train n’ayant pas la distance el la gare n’ayant [las 
reçu voie libre de Zollikofen, le lélégra|ilie n'étant pas 
interrompu.

2. Par le fail de la gare de Zollikofen qui a retenu 
le tram 224(5 au di.squo au lieu de le laisser entrer en 
gare normatemcnt. el qui n’a pas prévenu immédia­
tement ia gare de Miiuclienhuclisee de l’arrôl au dis­
que du train 224(5.

3. Par le lait du chef de train du traiu 2246, ar­
rêté au disque, ijui a négligé de se couvrir en arrière 
ou de so faire couvrir par la garde-barrières.

En outre, il faut remarquer que la garde-barrières 
n’a pas couvert le train arrêté ni fait les signaux d’ar­
rêt au train suivant.

Quant au retard du train 2246, provoqué en ma­
jeure partie par la recoiuposiliou du train à Bienne et 
par la surcharge el les arrêts nou prévus eu roule, il 
y a lieu de remarquer qu’il n’aurait pas eu d’inlluence 
si les prescriptions réglementaires avaient élé obser­
vées à Münchenbuchsee el à Zollikofen.

En icrininant, nous devons insister sur le fail que 
le service des transports pour les fêles de Berne né­
cessitait sur certaines lignes de nuire réseau, dc la 
part des employés, un travail plus intense qu'à l’or­
dinaire, mais sur les sections diargée.s le personnel 
avait été doublé et nolammenl à MüiH-lionhnrhsoc où 
ie personnel haliitucl de 3 agents avait élé renforcé 
de 4 agents, soit 2 aides, dont 1 télégraphiste, et 2 
aiguilleurs. Tout le personnel a montré du courage et 
du zèle pour surmonter cette période dillicile des fêles 
de Berne el aucune trace de lassitude n’a pu être 
constatée ni pendant les fêtes ni après, malgré le fatal 
accident qui a profondément louché tous les agents 
du service actif.

Le rapport est signé, pour la direction des 
chemins de fer du Jura-Simplon, par M. Jo- 
lissaint, directeur.

T.n ©ollerlioii Vincent.

Zurich, 1*' septembre.
La fameuse collection \ iuceul, à (îousiance, sera 

mise eu vente le 10 septembre dans celte ville, par 
les héritiers de M. Vincent. C'est un vrai crève-cœur 
pour lous ceux que l’art intéresse, que celte disper­
sion aux quatre vents des cieux de celle collection 
précieuse.

M. Jean-Niculas Vincent, né le 14 avril 1785, dé­
cédé le 12 juin 1865, élait ressortissant du Gresso- 
ney de St-Jeaii, dans la vallée do Lys, au pied du 
Monl-Bose : il tenait à sa patrie, et c’esl sous ce nom 
Vincent de Gressouey que sa collection est connue 
dans tout le moude artistique suliluiiaire. M. le pro­
fesseur Hatiii, dc Zuricli, a publié pour la Société 
d’antiquité zuricoise, en 1890, un l'on intcre.'sanl tra­
vail sur M. Yincenl, dont j’cxirais la majeure parlie 
dc ses lignes.

C’est une physionomie d’érudit que celle de ce col­

lectionneur qui n’était au début Je  îa carrière qu’un 
siriiplc comifler^autj quoiqu’il cùl fail dc8 ülildei.’ en 
Italie et dans le sud dc rAllenlag'ao; Dès 1807, il était 
daus la maison de soieries eu gros des frèros imu- 
stein, à Constance, et jusqu’à la liquidation de cette 
maison eu 1836, ce fut lui qui courut les foires de 
Zursach, dc Sl-Gall, d’Uim el d’Augsbourg. Mais le 
dur comirldfCe no lui suffisait pas, cl loules ses lieu- 
rcs de loisir étaient consacrées à l’art ; sa passion des 
choses anciennes, en uu lemps où elles étaient si peu 
prisées, lui a valu une gloire posthume et scs soins 
intelligents ont sauvé de la destruction de vrais tré­
sors.

Son fils, M. Joseph Vincent, morl en 1888, a con­
tinué ia collection de son père avec une piété filiale 
digne de tout éloge. Il eut la bonté de la prêter ou 
partie pour l’Exposition universelle de Yienne eu 
1873, et dix aus plus tard pour rExposilion suisse qui 
eut lieu à Zurich : tout visiteur alienlif so souvient, 
daus lo hâluncut de l’Art ancien, des superbes vitraux 
qui garnissaient l’ahsido dC ccUo çpuslrucliou. C'é­
taient quchiiies-uncs des verrières À inceut.

C’est eu l’année 1816 quo M. J.-N. Vincent acheta 
son premier vitrail, et lorsqu’il laissa sa collection à 
son fils, elle élail riche de plus de 60Ü pièces. La 
collection d’armes, la plupart suisses, du même ama­
teur, a pris le chemin de l’Angleterre Ü y a  cinquante 
ans. Outre ses verrières, hors de pair, ce qui sera 
mis eu vente le 10 septembre, à Constance, comprend 
des médailles, des objets en or el en métal travaillés, 
des ivoires, des peintures, des anciens imprimés, des 
porcelaines européennes et orientales et des majoli- 
ques de grande valeur.

La majeure partie des vitraux datent du milieu du 
XVI® siècle, et sont pour la plupart des dons pieux 
faits aux Eglises el aux couvents. L ’art de la pcinluro 
sur verre élail si usuel à celle époque, que les chro­
niqueurs du temps racontent que tel cloître de Lu­
cerne en élait si riche ({ue, ne sachant plus où les 
placer, il y en avait jusqu’aux fenêtres des cuisines! 
Le plus ancien des vitraux Vincent esl uu fragment 
du chœur de l’église d’iiauterive, à Fribourg, dataul 
de 132Ü.

Beaucoup de ces verrières incomparables soul si­
gnées, et les savants eu cet art savent seuls ce qu’est 
le monogramme do llaiis Rudolf, Manuel Deulsdi, 
celui de varl de Acgeri, d’Atulrcas Ihiz de St-Gall,
ajouw» üo valeur à oofl iaaj,'iiiiii|ucs lEUVios, üiloo à la
piété de nos ancêtres.

Beaucoup de familles particulières ont leurs armes 
ou leurs noms dans cette coliecliou : les lialUyl, les 
Zolliküfer, les Gisslor, les Tschudy, les Sê œsser, les 
Pfyffer, les Peyer, etc.

Depuis 1833, M Yincent avail loué, pour exposer 
ses vitraux, la salle du Chapitre de la cathédrale, el 
dans ce local, datant dc l 'i8Ü, celte collection unique 
au monde laisse une de ces impressions inoubliables 
qui vous emporte bien au-dessus des fatigues cl des 
tristesses de la vio.

i\OLViaLi;S DES CAKTfli\S

BERNE. — Hier, mardi, 2 seplembre, à la gare do 
Delémont, s’esl produit uu très pénible accident. Une 
locomotive de manœuvre circulait aux environs de la 
gare quand uue vieille femme, qui no l’avait pas vue 
venir, a passé le tourniquet d’uu passage à niveau 
dout les barrières étaient fermées el s’esl avancée sur 
la vie. Vainement lo mécanicien a renversé la vapeur 
et sifflé dc toutes les forces dc sa maciiine, vaineniO'ù 
un iiclit garçon, témoin do colle scène, a appelé de 
toutes ses forces la pauvre femme. Elle élail sourde. 
La locomotive l’a renversée et loi a coupé un bras. Le 
dése.spoir du inécameicu, cause innoceulo de cc mal­
heur, faisait peine à voir. La victime est la mère d'uu 
employé de la compagnie.

BALE-YILLE. — Du 5  au 17 octobre aura lieu à 
Bàle uu cours de moniteurs pour renseignement de 
la gymnastique aux jeunes lilles. Le cours esl orga­
nisé par la Société suisse des maitres de gymnasti­
que. Il sera dirigé par M. Bollinger-Auer, auquel les 
participants peuvent s’annoncer jusqu’au 21 sep­
tembre.

TESSIN. — Le 29 aoûl, un chasseur tessinois a 
tué sur la nioiitagne, au-dessus du village grisou do 
Rüvcredo, un ours du poids de 1 50  kg. Les pâtres de 
la montagne se soul plaints üe cc que le fauve leur 
avait enlevé plusieurs moulons cl ont signalé au 
chasseur la présence d’un ours avec sa mère. Les 
chasseurs sont à leur poursuite.

Un a signalé aussi uu ours sur i’aljje del Simano 
daus le val Blenio.

GRISONS. — Un incident du recrutement : les 
deux médecins de la commission de recrutement des­
cendaient en voiluro la roule de Savognino à Tiefeu- 
kasleii lorsque près de cc dernier village une recrue 
qui parait n’avoir pas élé satisfaite de la visile sani­
taire fondit sur les deux officiers el les frappa do sou 
parapluie. L'uu des deux médecins sauta du cli.ar, 
empoigna le jeuue homme, lui lil dire son nom, puis 
le relàclia.

Voilà une recrue qui parait n’avoir que des notions 
très élémentaires sur la discipline.

FRIBOURG. — Ün lit dans la Liberté :
« Le.s communes iniéressêes coiilinueiU à voler 

avec entrain les subventions (ju 'ü ii leur réclame pour 
le chemin de fer Yevey-Bulle-Tlioune. C’est ainsi que 
nous apprenons que la commune de Pont-en-Ogoz, 
bien (lu’éloignée du chef-licu, Bulle, a volé à l’unani­
mité la subvention de 4 0 0  fr. qui lui élail imposée 
Jiar le projet.

La commuoe de Progeus a également voté à 
ruuanlmité une subvention de 3 0 0 0  francs, soit 5 0 0  
francs de plus que ne le prévoyait le projet. En outre, 
la plus grande partie des terrains qu’emprunte la li­
gne sur le lerriloire dc cette cntniminc, est cédée gr.i- 
tuitemciil. •

VAL.AIS. — Un nous écril de Saxon, 1*® sep­
lembre ;

« Hier soir, vers 11 heures, le feu a éclaté dans 
le quartier de l’Eglise, à Saxon-les-Bams et y a con­
sumé 12 habitations et 6 granges ; 12 ménages sont 
sans abri el plusieurs d’entre eu.v ne sont pas assu­
rés. Deux accidents se sont produits : une femme a un 
bras cassé, un jeune homme a une jambe cassée.

» Le feu a clé mis, disent les uns, par un fou, qui 
eu serait à son second exjiluil ! d’autres croient qu’il 
y a eu simplement imprudence.

» C’élail dimanche, jour de la fêle patronale de 
Saxon ; comme de coutume, le lendemain élail con.s.a- 
cré aux réjouissances populaires. La Sl-Félix a tou­
jours élé eu grand honneur auprès des Saxonuains, 
el celte année, renlram n'avait pas diinimié, si bien 
qu’au moment où le cornet d’alarme se faisait enten­
dre dans los rues alleruaiil avec les cris : * Au feu ! 
au feu ! » tout le monde dansait encore dans les deux 
élablisscmcDls publies do la localité.

» Le lieu du sinistre est un pâté de maisons eu 
bois cl do fenils ciiconibrés de fourrages, qui avoisi- 
nCDl la cure; si le veut avait soufflé, c'en était fail 
d’une grande partie du vieux village, dent les cons­
tructions soul jircsquc toutes eu bois.

- Treize pompes sout arrivées sur les lieux et, à 
l’heure où je vous écris, l'incendie esl compièteineril 
éteint. Il ue reste plus qu’à soulager les infortunés 
qu'il a faits. -

— Lo Conseil d'Elal a nommé professeurs à l'école 
de droit : MM. J.-B. (îraven, avocat, pour renseigne­
ment de la procédure civile el pénale et de la loi fé­

dérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, el M. 
de Lavallaz, avocat, pour le code fédéral des obliga- 
lioQg.

— Mardi, un nouvel incendie a éclaté à Saiilon, 
village situé en face do Saxon. Trois graugcs nui élé 
la ])roic des ilaiumes.

NEUCHATEL —  L'Im partial raconte que lundi 
après-midi, vers 4 heures et demie, un homme cou­
vert de sang descendait la rue du Ycrsoix, bientôt 
suivi d’une foule de gamins. Des passants le condui­
saient d’abord à la gemiarmerie, puis au poste dc p(> 
lice de l’IIùtel-de-Yille pour demander du secours. Là,, 
ou engagea les hommes qui s'occupaient de lui a lo 
conduire à l’hôpital, mais comme il faiblissait, ceux-ci 
le firent entrer à la pliarmacio Bccli, où il reçut les 
premiers soins. Il portait au cou uno blessure énorme, 
sa poitrine et ses mains étaient couverts de sang, sou 
linge en était imbibé.

interrogé sur les causes dc son état, cel liomme, 
qui dil s’aiipeler Angelo Miala, cl no parle (ju’itaiien, 
dit avoir élé frappé au café Froidevaux, à Biaufoiid, 
par des Lialieus, au moyen d’une carafe brisée. Il se­
rait ensuite vcuu à pied de Biaufond dans ce iiitoyable 
état, en couvrant simplement sa uu ses blessures do 
sou mouchoir dc poche, faisant ainsi un trajet de plus 
do deux heures en perdant du sang.

Rieu n’pst encore clair dans celle liisloire, l’indi­
vidu étant si taiblo lorsqu’il a parlé iju’on en a lire 
que peu de chose. Aux yeux de ceux qui l’ont vu, il 
seiiihlaii près de succomber. Il a élé transporté à 
l’hôpital.

CANTON DE VAUD
L ’all'uiro <lc Itlontrenx.

(îenève, I "  se[dembrc.
On se (rompe si Ion  pense (ju’iin événement 

((ui s’est, passé publiiiuemcnt ilevanl do noni- 
b rcu \  témoins et fait 1 objet d 'une réclamation 
dii)lomati(juc jiuisse rester secret. En vous 
signalant par dépêche le singulier incident de 
Mme Durko, je  n'ai fait ipie vous donner la 
version du consulat do (îr.ando-Brota"nc, s.ans 
en garantir aucunement l’authenticité. O r to s ,  
il était bien loin de ma jicnsée dc  porter mi 
préjudice ijuelconque à la contrée dc Alon- 
treux. Bien au contraire. En présence d ’un 
fait semblable, le devoir de la presse est de tout 
dire et de faire la lumière aussi complètement 
(]ue possible.

Je ne me repends nullement de vous avoir 
envoyé ma dcjiêche. Elle a eu sa raison 
d elre. Voici im témoin occulaire, tout à fait 
impartial, des .scènes tragiijucs dont rbùlel 
dc la Gare, à Montreux, a été le théâtre, dans 
la journée du dimanche 16 août, qui est venir 
faire spontanément à un rédacteur du Jou rnal 
de Genève une déposition dont Fenquète devi-a 
certainement tenir compte. C’est un m em bre 
de la société bien connue des Vieux-(hcna- 
diers qui était venu à l'Iiôtel de la Gare eu 
c.omi>agnie d ’une quarantaine de scs collègues, 
dépenser en joyeuse compagnie le iroduit 
d ’une cagnotte d 'un jeu dc boules, .a ca­
gnotte intervient donc dans cet incident diplo­
matique et d 'une manière rpii nous fiaratt coni- 
promcHrc les in té iv lsde  laGrande-Drclugiic mi 
)lulOt dc son irascible ressortissante, l.aissons 
a jiarolc au Vieux-Grenadier i|ui vient dc lan­

cer sa grenade.
Après le dîner, dit-il, nous étions réunis daus U 

sallo du café, lorsipie la femme du propriétaire entra, 
la figure loute rouge, et vint nous dire que celle per­
sonne l’avait frappée au visage. « Cela ne peut pas 
durer ainsi ! » s’écria le propnclaire, el il monta au 
premier étage. Je le suivis avec quelques autres 
personnes. Il trouva Mme Burko daus le corridor 
el la pria de sortir de l'hôlel. Pour loute réponse, 
elle lui envoya un vigoureux soufflet. Un voyageur U 
ju'il alnrs par le hras cl nous descoudimes au lez-de- 
cliaussce. Je ne sais si c’csl de là que viennent les 
cccliyinuscs dont on a parlé, mais je suis témoin (lue 
celle dame n’a pas été hrulaiisée. Elle criait cl tciu- 
pèiail, nous injuriait tous, nous disait: 8«/es gens, sa­
les Suisses, taisez-vous, vous n'êtes qu'un tas de ehi~ 
giies... el hieu d’autres clioses encore donl je ne me 
souviens pa.'.

C'est alors qu’arriva l'agent muuicipal qui avait été 
appelé. Ayant sommé Mme Burke de quitter l’Iiôtel, il 
reçut à son lour une foriuidalde cille. Ce pauvre 
homme en fut déconlciiancé. Il ne disait rien et no 
savait quelle ligure faire. Mme Burko resta eiirore 
un certain temps dans le vestibule, devant la porte 
du rafé, coiilinuar.t d’injurier loules les personnes 
qui lui adressaient la jiarolc, même celles qui ue vou­
laient que s’inlormer de ce qui lui arrivait, jusqu’au 
moment ou survint un monsieur, que je crois êlre 
un secrétaire de police, avec deux agents. Mme Burke 
le.s suivit. Ello fut conduite au poste. Nous poui rions 
certifier au besoin ijue les représentants de l’aulorilé 
vaudoise lui oui adressé la parole d’uue manière par­
faitement polie el ne l’ont nullement traitée avec bru­
talité. Je crois même qu’à leur place nos gendarmes 
genevois auraient élé moius [lalieuts envers une per­
sonne se conduisant d’uue pareille façon.

Les paroles prononcées par celte darne à la 
main leste auraient besoin d'un commentaire 
Iiliilnlogiquc. En particulier le sons exact de 
l'expression « las dc chii|ues » est ditlicile à 
déleriniiier, (out au moins comme siib.slanlif 
masculin. Le dictionnaire de l’Académie fran­
çaise ne nous renseigne jias à cet égard. G’est 
sans doute une locution en usage dans les sa ­
lons du monde diplomatiijue... à Alger.

(Quant au brave agent municipal de Mon­
treux, qui doit maintenant répéter avec tr is­
tesse le refrain d 'opérette si connu :

J ’ignorais ce que c’est qu’une giüe 
Maintenant je sais, je sais ce que c’ett (bis )

Il tant ie jilaindre bien sincèrement. 11 a dij 
se jiasscr en cette âme un combat terrible en­
tre  les sentiments de l'homme et les devoirs 
du gendarme. Vous el moi. n’esl-il pas vrai, 
nous serions fort embarrassés de notre conte­
nance si nous venions à recevoir une gille 
d 'une jnain féminine, à moins toutefois que 
nous n ayons le droit de baiser celte niam 
Combien jilus grande doit être. Ja pcriilcxilé 
(1 un représentant de la force jiublique tenu de 
défendre en sa personne la dignité d 'un Etat 
souverain ! Malheureux agent municipal !

C est égal, il nous jiarailrait exagéré (jue los 
gulcs qu clic a distribuées, et ia séance qu ’elle 
a faite, un peu par sa faute, dans un local fer­
m e — où,  par parenihèse, elle s'cst livrée à 
une guiinastiijue de clunnbro ijui lourrait liien 
être cause des ecchymoses dont c le sc fail un 
argum ent — rap|)orlasscnt à celle insulaire 
un peu fantaisiste cinq mille livres de 
rente. La Grande-Bretagne n’exigera pas cela,
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et Ri elle Tcxigcait, notre devoir serait dc bra­
ver scs flottes.

Au moment même où je  vous écris. Ton 
eonlère diplomatiquement à Berne sur cet in­
cident d ïm  caractère plutôt folâtre que sérieux, 
au dire des vieux grenadiers, lesquels en font 
encore des gorges cliaudes. 11 n’est pas dou­
teux que M . Barton, (jui esl un ami très cliaud 
de notre pays et nous en a donné mille preu­
ves, ne renonce dc lui-même à donner suite à 
Tairaire lorsque la vérité aura été bien étalxlic.

Voici d'autres renseignements qui nous 
viennent d'une source très sûre :

A  ditrérenles reprises Mme Burko a irailé M. Ches­
sex, propriétaire do lïiolel, de sale Siime, cochon de 
Sume, cl Mme Chessex dc sale Allemande. Ea outre, 
au moment où on l’emmcnait au poste, elle se retour­
na vers les témoins de la scène cl cria : Us sont tons 
saoiUs et moi aussi f

Lc commissaire de police a reçu deux soulllets : 
Vun dans la cliambre où Mme Burkc avait pénétré, 
l’autre au bas de l’escalier de l’Iiùtcl, en présence de 
la foule attirée par les cris dc celle femme.

11 est faux que la géôle dans laquelle Mme Burke a 
clé enfermée soit infestée de souris et de rats. La 
géôle, quoique sombre, est lenue dans un état de par­
faite propreté ; elle a élé remise à neuf il y a peu de 
temps ; il s’y trouve un lit et non de la paille.

M. Scott, ministre d’AnglctciTO, ti’a pas notifié de 
réclamation au Conseil fédéral sur la demande dc M. 
Barton, consul anglais à Geneve, au sujet de l’affaire 
de Mme Burke. Le ministre dc Grande-Bretagne a 
invité M. Barton à lui donner d.es renseignements à 
lui-môme el non au Conseil (édéral. M. Scott a alors 
seulement demandé au Co,qj,cÜ fédéral de faire une 
enquête sur celle aliaire. Conseil fédéral a deman­
dé au gouvernement vaudois des explications qui ne 
larderont pas à lui ôt^ fourmes.

Nous connai‘‘jPOEis d’ailleurs trop bien lïir-  
baiiitc (les la pojiulation de
Montreux, ot leur courtoisie à Tégard de leurs 
nonibrcu’x  bôlcs étrangers jiour ne pas adincl- 
frc (piOv îji ou a dû se mettre en garde contre 
Mukx Ih irkc, c’est qu ïl y avait, pour le faire, 
des K iolils sérieux.

Le s  conrscN do la  Noclétc d© © avnlcric.
Les courses de la Sociélé de cavalerie de la Suisse 

occidentale, qui ont eu lieu diinanclie à Yverdon, onl 
été favorisées comme celles dc la veille par une tem­
pérature très agréable. La Sociélé hippique avait mis 
très gracieusement son matériel à Ja disposition des 
cavaliers, ensorte que tout a marclié rondement el 
militîûrcmcnl sous la direction do M. le colonel Boi­
ceau, président dc la société.

Do nombreux spectateurs avaient envahi ia pe­
louse ; par conlre les triliuncs étaient moins occupées 
que io jour précédent. La municipalité d'Yverdon, 
usant de ses droits, avait tenu à rendre gratuit l’accès 
du champ de courses afin de pcniiellre à chacun d’ad­
mirer les prouesses de nos dragons.

Plusieurs des bons chevaux engagés la veille aux 
«ourses de la Sociélé hippique ont paru de nouveau 
sur riùppodrome. Ainsi Magali, à M. le premier-lieu­
tenant Bincl, dc Genève, qui avait mené le cross 
muntnj d’un train d’enfer, a gagné haut la main les 
deux courses d’ofiiciers, el cela avec une allure sou­
tenue et régulière qui fait honneur el à rcnlraincur 
cl au cavalier. Magali, clicval domi-satig aeiiclé par 
la. Louiédéralion, el cheval dc service de M. Bincl. a 
gagné dernièrement en France deux courses très sé­
rieuses, haltant des pur-sang.

Mustapha, bien mnnié par le brigadier Jaquiéry, de 
Démorel, a tenu la lète dans ies deux courses au ga­
lop pour sous-ofiiciers et soldats. Mustapha esl un 
beau type du cheval de cavalerie « à deux mains », 
l’idéal de notre cavalerie de milice où ie paquetage et 
le cavalier atleignenl souvent un poids invraisem­
blable.

Le premier prix do trot a élé gagné par une vieille 
connaissance, Ihnnc, montée par le dragon .\lbrechl, 
<1o Bienne, qui a couru les 24UÜ mètres en 4 minutes 
59 secondes. Malice, moulée par le dragon Gremay, 
de Gollion, csl arrivée secundo cl promet beau­
coup.

La course dc landwelir bien que peu fréquentée, a 
vivement intéressé le public, sans doule eu raison de 
J’eniraincmenl des hommes el de la bonne volonté des 
chevaux.

La tenue des cavaliers élail bonne. Klle a énormé­
ment progressé depuis quekjues années. Les chutes, 
les refus devant l'uhslacle, les départs en boulet de 
canon, les arrivées en vannés, les vociférations sur la 
piste ont décidément disparu.

A 5 heures, loul élail terminé et la distribution des 
prix a eu lieu immédiatement.

Notons pour terminer le concours d'équitation qui 
a forl hieu réussi el dans Icciucl le brigadier Louis

Chuard, à Corcelles, el le dragon Adolphe Monnet, à 
Montreux, ont obtenu los premiers prix.

Yoici le résultat complet des courses ;
Courses de haies pour sous offtcicrs et soldats. — 

1600 mètres. — 8 partants, 4 prix, 2 minutes 24 secou- 
des- — I. Jaquiéry. Louis brigadier, ù Démoret. 2. 
Bublcr, Reinbardt, dragon, ù Yverdon. 3, Gonin, Adol­
phe, maréchal-des logis, Essertincs. 4. Iloulin, Louis, 
dragoH, Penthaz.

Course de haies pour oflicû rs de toutes armes. — 
1600 mètres. ~  6 partants, 3 prix, 2 minutes 20 sec. —
1. Binet, 1*' lieutenant de dragons, Genève. 2. Buttin, 
Jules, licut. de dragons, Montogny. 8. Perrenoud, Geor­
ges, lient, dc guides, le Locle.

Course au trot pour sous officiers et soldats. — 2400 
mètres. — 12 partants, 9 prix, 4 minutes 69 secondes.
— 1, Albrecht, dragon, à Bienne. — 2. Gremay, Cons­
tant, à Gollion. 3. Mouachon, maréchahdes-logis, à Mar- 
therenges. — 4. Bucnsoz, Jules, dragon, à Yverdon. 5. 
Marcndaz, Paul, brigadier, Matbod. 6. Fluckigor, briga­
dier, Bœzingcr. 7. Miéville  ̂ Gustave, dragon, Essertiues 
B Yverdon. 8. Obrist, Emile, dragon, Vevey. 9. Levai, 
Charles, brigadier, Solcure.

Course plate au galop pour sous-officiers et soldats de 
landwehr. — 1600 mètres. — 2 partants, 2 minutes 
3 secondes. — 1. Décboley, dragon, à Bercher, montant 
le cheval de Monncy, dragon, ù Yverdon. 2. Iliblouz, 
William, dragon, à Yverdon.

Course à travers pays pour sous-ofliciers et soldats.
— 8000 mètres. — 14 partants, 10 prix. — 1. Louis 
Jaquiéry, brigadier, Démoret. 2. Léon Pancliaud, dra­
gon, Poiiez-le Grand ; l.ouia Cavin, dragon, Cbavan- 
nes le-Chênc ; César Kocbat, brigadier, Cbarbonnières ; 
Louis Boulin, dragon, Pectbaz ; Reinhardt Bühler, 
à Yverdon, 3. Charles Junod, dragon, La Sagnc ; Al­
fred Marendaz, Mathod ;'x\.dolpho Gonin, marécbal-âcs- 
logis, Essertincs sur Yverdon ; Albert Jan, dragon, Cor­
celles.

Steeple chase pour officiers montant tous chevanx. — 
30t 0 mètres. — 1. Binct, 1“  lieut. de guides, Gcncvo.
2, Dutoit, major vétérinaire. Aigle.

Concours d’équitation. — Sons officicrs : Ls Cbuard, 
brigadier, Corcelles. 2. Iléli Ducret, brigadier, Esserti­
ncs. 3. César Rochat, brigadier, Charbonnières, 4. Char­
les Levai, brigadier, Soleure.

Soldats ; 1. Adolphe Mouney, dragon, Montreux. 2. 
Alfred Marcndaz, dragon, Mathod; Emile Obrist, dra­
gon, Vevey ; W. Ilaussmaun, dragon, Grandson.

Le lir au revolver cl au mousqueton qui a eu lieu 
samedi après midi a clé très fréquenté. Voici les dix 
premiers prix de chaque série :

I ’evülves. — 1. MM. David Vautier, Grandson; 2. 
Cochard, Montreux ; 8. Jules Vautier, Grandsou ; 4. 
Ulysse CortbüBy ; 5. Chevaley, Serrièrcs; 6. Testuz, 
Trcytorreos ; 7. Adrien Mercier, Lausanue ; 8. Robert 
de Rham, Orges ; 9. Louis Moutbe ; 10. Ad. Dupraz, 
Blonay.

Mousqueton. — 1. MM. Alexis Nicole, Collombier sur 
Morges; 2. Adrien Briod, Moudon; 3 Ch. Billaud, Yver­
don ; 4. Gustave Jaunin, Fey : 6. 11. Bourgeois, Bex ;
6. Albert Amiet, Yverdou ; 7. Alfred Cochard, Seigncux; 
8. Emile Girardet, Suchy; 9. Adrien Mercier, Lausanne; 
10. Emile Leyvraz.

lucendies. — Les dommages causés par rinccti- 
dic partiel qui a eu lieu â Yvorne, dans la journée du 
2(i août, onl élé évalués comme suit : hâlimcnls, 
1000 fr. Mobilier, 82o fr. Kiiseiiiblc, 182.Ï fr.

Ceux fixés pour les qualre granges qui oui brûlé à 
Aigle la nuit suivante sont les suivants : bâtiments, 
10,920 fr. Mobilier, 1933 fr. Ensemble, 12,833 fr.

Le Messager des Alpes dit que l'incendiaire d'Aigle 
est un fou alcoolique auquel on n'aurait pas dù laisser 
la liberté, car depuis longtemps il élait reconnu com­
me dangereux.

La foudre. — Dans la nuit de dimanche à lundi, 
uue vache a été luée par la loudre sur l’alpage de 
Crol, dans la commune de Bassins.

Lundi malin, à 3 licurcs, la foudre csl tombée sur 
une maison de Gland, a lué raide une vache à l'éla- 
hlc. sans faire de mal aux autres pièces do bétail, ela 
endommagé assez gravement le hâlimcnl sans pro­
duire d’incendie.

Bex. —  Dimanche malin, à 7 heures et demie, dix- 
huil personnes, formant trois caravanes, parties à 4 
heures d’Anseindaz, se irouvaienl réunies au sommet 
des Diablerets.

A ia descente sur le glacier dc Sanlleuron, les trois 
caravane  ̂ croisèrent deux cordées venant des Ür- 
inonls, cc qui porta un instant le noiiihio des tou­
ristes à 24.

Ye\ey. —  Nous avons annoncé que locompusileur 
Masscnel vient de quitter Yevey après quelques se­
maines passées au Graud-llùlel.

L ’auteur de Manon u'élail pas venu dans notre 
pays pour s’y reposer, (WïYEstafette; il y cherchait au 
contraire la solitude favorable au travail. Avec la pro­
digieuse facilité qu’on lui connaît, il a achevé, dans le 
peu de temps passé chez nous, le ballet de son opéra 
Werther qui sera représenté à Vienne cel automne. 
Chaque malin dès 4 lieures, Masscnel se mettait à la 
besogne, dans le fumoir de riiôtel, qu’il avait choisi 
pour cabinet dc travail. Silôt rentré à Pans, le com­
positeur commencera la musique d’un grand opéra 
nouveau, Tlidis, dont le sujet est tiré du luiuau d’A­

natole Franco. Il a choisi pour lihrellislc M. Louis 
Gallet, auteur du Itéi'e et de tant d’autres livrets 
connus.

Mouno.x. — Une sociélé genevoise offre d eclaircr 
Moudon à la lumière électrique. Les pourparlers n'ont 
pas encore abouti.

VvEiiDu.v. —  Lc Yélo-Ciul) Vycrdon-Grandson a 
fail courir, dimanclie, son champiormal annuel sur 
uno distance dc 40 Ûlomèlrcs, soit d’Yverdon à Sl- 
Auhin el retour.

Treize coureurs étaient inscrits. M. Meyer esl arrivé 
premier, M. Pelilal second el M. Paschoud troisième.

—  Jeudi dernier, dit le Jourual d'\verdon, l’Ecole 
neuchâteloisc d’agriculture de Cernier a fait une 
course à Yverdon, et plus particulièremenl à Florey- 
res, où uue réception des plus aimables alleudait ies 
excursionnistes.

Les élèves, au nombre do quinze, sous la direction 
de notre concitoyen fil. Lédcrrey, élaient accompagnés 
de fil. Perret, professeur dc géométrie, de M. le pas- 
leur Châtelain cl de M. le conseiller d’Elat Comtesse. 
Ils onl visité dans tous ses détails et avec un visible 
intérêt la belle installation agricole dc Floreyres, puis 
ils ont fait honneur à l’excelleul dîner qui leur a élé 
offert par le maître de la maison.

L ’Ecole d’agriculture avail visité, le jour précé­
dent, la colonie agricole de Payerne el la fabrique de 
lait condensé de celle localité.

CiuiY. —  Vendredi soir, un train venant de Lau­
sauue a heurté un wagonnet garé au bout de la voie, 
entre Croy et Vallorbes. Une roue de ce wagonnet a 
élé projetée contre le chef-cantonnier et lui a cassé les 
deux jambes.

Nloiiiiiuout Davel.
1 Sommes 7'cçues par le Comité central.

Montant des listes précédentes, Fr. 18,394 40 
Collecte au service divin du 2 août 

à Pully, »
Collecte au service divin du 2 août 

au Sentier, »
Collecte au pique-nique des gens 

de la Graod’Buc, â Moudon, »
Al. le syndic de Féchy, »
Feuille d'nris dc Montreux. 1" 

acompte de souscription, »
Colonie vaudoise dc Bâic, «
La Hcvue, 2"“’ acomplo de sous­

cription, •
La feuille d'avis dc Lausanne,

2* acompte de souscription, *
Fôle des 1-3 août à Lucens (200), 

anonyme (10), fil. Gorlhcsy (fi), «
Rouiiiou des amis des bords du 

Léman, à Perroy, >
La Gazelle de iMUsanne, 2“ * 

acompte de souscription, >

33 —

30 -

28 30 
fi —

1,083 — 
300 -

»  1,100 —  

310 73 

21(i — 

30 — 

> 2,300 —

Total, Fr. 24,073 fio
Lausanne, le 31 aoûl 1891.

Le caissier dü Comité central,
E. Paccaud.

L A U S A N N E
Landwehr. — Le régiment de landwehr n" 3, 

eniré hier eu service a Lausanne et à Romanel, 
compte 77 olliciers, lüfifi sous-oliiciers cl soldais et 
20 chevaux.

Navigation. ~  A la lète de la navigation, M. 
Adrien Baiissat a obtenu le premier prix do nalation, 
et son frère, fil. Robert Bali.ssal, le second prix. Au 
concours de plongeurs, M. Adrien Baiissat est encore 
premier, fil. Auguste Sauer second, el 31. Robert Ba- 
lissat, troisième.

Excursion à Zermatt. — Nous rappelons que 
l'excursion à Zermatt, organisée par l’agence Ruf- 
fieux, a lieu samedi, 3 septembre. Départ de Lausanne 
à 8 h. 40, arrivée à Zermall vers 4 heures. Dimanche 
départ de Zermall à 2 heures et retour à Lausanne à 
10 h. du soir. Les touristes onl ainsi une journée 
presque entière à passer à Zermatt, cc qui leur permet 
aniplemenl de fairo runo ou l’autre des courses du lac 
Noir, du Riffol, du Gorner, de Findcicii, etc. Uu cer­
tain nombre de billets sont encore disponibles.

Il n’est pas hors dc propos d’avertir les pcnsounes 
peu au courant des choses du Valais, qu’il ne faut pas 
se laisser arrêter par un temps douteux â Lausanne 
ou à Geuève. Souvent il pleut à Lausanne alors qu’il 
fait le plus beau temps du monde daus le haut Valais. 
Dans les six dernières semaines, il n’y a pas eu, à 
Zermalt, plus de qualre jours do pluie.

CimONlQUE AGRICOLE

B lé »  e t fariao».
Depuis une quinzaine de jour», dit le Journal d'a- 

gricullurc, les courtiers des grandes minoteries achè­
tent loul ce qu’on peul trouver en hou froraeol du 
pays au prix de 23 fr.; quelques lots onl Irouvé ache­
teurs à 23 fr. 30 cl même à 2fi francs les lÜÜ kg 
malgré le peu de siccilé des blés fraîchement bat­
tus. Ces prix laissent encore uue marge à la hausse, 
étant donnés les cours de l’étranger.

A filarseille, les blés de Russie valent 24 fr. à 
24 fr. 30, ceux d’Amérique 23 fr. à 23 fr. 30 el nos 
blés du pays Lien récoltés valent mieux que certains 
échantillons de celle dernière provenance. Il faut en­
core ajouter à ces prix 2 fr. 20 pour le transport et 
30 cenl. pour la douane fédérale ce qui fail 27 el 
28 fr. les 100 kg sui' la place de Genève, prix qui 
seront probablemcnl atteints sous peu par nos blés 
indigènes, et peut-êlre dépassés si, comme il en est 
question, la Russie venait à enrayer davantage l’ox- 
portaliou de ses blés.

Les minotiers qui vendaient dilficilcment lour fa­
rine première à -40 fr. le sac de 123 kg dans la pre­
mière quinzaine d’aoùt, tiennent depuis huit jours le 
prix de 48 fr. sans engagement ; ou parle même du 
cours de 30 fr. pour septembre. La boulangerie qui 
a épuisé ses approvisionnements est prise au dépour­
vu et achète à -48 fr.; aussi a-t elle décidé de relever 
le prix du pain de 2 centimes. Il sera vendu 40 cent, 
ie kg à partir d’aujourd’hui sur la place de Genève 
au lieu lîc 38 centimes.

commenletit vivement l ’inciilcnt du M osm t et 
la convention dénoncée par le Standard en 
vertu de laquelle la l ’orte aurait reconnu à la 
Russie le libre jiassage des Dardanelles pour 
ses vaisseaux de guerre.

La pluiiart nieltcnt en doute rcxactiludc de 
cette grosse nouvelle.

La Gazelle de fAlletnagne du x\ord pense 
{juelle ne tardera pas à être démentie ou rec­
tifiée.

Le Vossische-Zeilimg dit (jue si les clioses 
se sont jiassées comme dit le Standard l'heure 
serait venue de rayer ia Tun|uie dc la liste des 
Ktats indépendants. Si elle laisse le jiassagc 
du Bosphore libre aux vaisseaux de guerre
russes, alors ( 
puissances, e

D E P E C H E S
B elliu x o iia , 2 septembre. —  Le gou­

vernement italien s’est déclaré d’accord avec 
les explications données par le Conseil fédéral 
au sujet de lïncident (kirtelezzi.

Faisant droit aux instances réitérées du 
gouvernement tessinois, le Cmi-seil fédéral a 
permis ren trée  au Tessin, Jusquïci sévèrement 
interdite, des bo'ufs dc labour.

A Losono, près I.ocarno, et à Mendrisio, il y 
a eu (les rixes assez graves, provoquées par 
(les Italiens. A  Losono, ils ont assailli deux 
bonoraliles citoyens de I.ocarno qui ont eu 
peine à se défendre.

La presse des deux partis observe depuis 
quelques jours un ton plus calme dans ses po­
lémiques. Cela fait sensation.

F o B s s Ia u t i i io p lc ^  2 septembre. — 
Bépondant aux reprcscntalions amicales de la 
i*oiïc, rolativcs â une conccnlration de troiijies 
sciïies sur la frontière bulgare, le gouverne­
ment serbe a inrormc la Porte qu ïl avait Sjion- 
tanémcnt devancé ses sages conseils en char­
geant le représentant dc Serbie à Solia dc dé­
clarer ((ue la Serbie contremanderait les ma­
nœuvres militaires projetées sur les frontières 
dc Bulgarie, si la Bulgarie contremandait aussi 
les manœuvres projetées par elle sur la fron­
tière serbe.

La Porte, préoccupée également de la con­
centration des troupes autrichiennes près de 
Ragnsc, a (jucstionné le chargé d'affaires 
d ’Autriche. Cchii-ci aurait répondu q u ï l  s ’a­
gissait dc simples manœuvres annuelles.

'W îe u iiC g  2 septembre. —  Voici le texte 
de la dépêche adressée par (iuillaume il à 
Pempcreur François-Joseph, le 18 août, à Pcc- 
casion do son anniversaire :

a Kn toute amitié, je  Fenvoie jiour ton jour 
de naissance mes vœux les plus sentis de bon- 
heur et de bénédiction. Dieu te protège et te 
conserve longtemps encore pour la joie de ta 
maison, comme pour le salut de rAutridie- 
llongrie et de scs peuples. »

I* c s t «  2 septembre. —  Les officiers du 
régiment de JellalschiK ’h ont couronné dc fleurs, 
à la suite des maïucuvrcs dc Samobor, ic mo­
nument du fameux ban de Croatie, dont leur 
régiment porte le nom et qui cnnlribua avec 
les troupes austro-russes â réprimer lïnsiirrcc 
tion hongroise de 1H4S. Celle nianireslalion 
est considérée par la presse de Buda-Pest 
comme dirigée conlre les iMadgyars. Les jour­
naux demandent la punition (fes olïîciers qui 
l ’ont faite.

l i c r l i U )  2 septembre. —  Les journaux

u'elle le lerme à ceux des autres 
le viole la neutralité q ircllc a 

observée jusquïci envers toutes les imissances 
amies. Celles-ci ne peuvent le tolérer, (le qui 
est jiermis à la Russie doit l ’être également à 
l'Angleterre, à l’Italie et aux autres puissances 
navales. On peut considérer la nouvelle comme 
un pétard du Standard tiré pour sortii’ le caliinct 
britannique de son apalliie et l’amener à sou­
tenir plus vigoureusement ia Porte dans sa ré- 
sislanee aux prétentions russes.

Le  National Zeitung dit tjue l’attitude de la 
Turquie dans Palïairc du Moscou prouve île sa 
part une déférence exagérée vis-à-vis dc la 
Russie, mais qu’elle n'a pas une portée de 
principe. Il en serait autrement si une con­
vention formelle avail été signée entre la Tur­
quie et ia Russie, comme le prétend le Stan­
dard. S ’il en élait ainsi, le sultan se serait mis 
sous la tutelle de la Russie, l u traité signé 
par toutes les puissances en 1841 et confirmé 
par elles en 1830, 1871 et 1878 ne peut être 
valalilemcnt infirmé par une convention russo- 
lurijue. I/Angleterre serait la première lésée et 
))rcndrait certainement l’initiative de la résis­
tance. Cc serait une amère ironie si, immédia­
tement après le départ de Fescadre française 
de i ’ortsmoutb, ia Crande-Rretagne se voyait 
obligée de défendre ses intérêts contre l’em­
pire allié de la France.

l io iu c ^  2 septembre. —  Le dernier con­
seil des ministres a décidé vingt-cioq millions 
dc nouvelles économies dans Péipiilibre du 
Imdgcl. Comme on ne juge pas possible dc 
restreindre jilus encore les dc|)enses m ilitai­
res, le ministère se décidera probablement à 
proposer une « réforme » des Impôts sur les 
graines oléagineuses c l sur l’alcool, malgré sa 
promesse de ne pas demander au pays des 
charges nouvelles.

iT Ii la U g  2 sepicmbrc. — grève aug­
mente. lœs grévistes sont environ 3,3()(). 
h ier, (pielqucs arrestations ont eu lieu.

f iO it iIr c R .»  2 septembre. —  lœ Times (Mt 
que la France et la Russie travaillent ensem- 
lilc à obtenir une modification des traités re­
latifs au Rüspborc, exclusivement en faveur 
de la Russie, laquelle appuierait i>ar contre la 
fï'a iicc et la Turquie pour obtenir i'cvacualinu 
dc l’Fgy[ile. Mais la [irésence d ïinc llollc russe 
dans le voisinage dc Suez ajournerait indéfini­
ment l'évacuation.

2 septembre. - \.c Figaro main­
tient quo la tsarine viendra en l'rnnee, où elle 
accompagnera non le tsarévitch, mais le 
grand-duc Coorges.

H S r ie n e ir ,, 2 .septembre. —  Les 3*. (F, 
7* et 8 '' corps d'armée se eombnllront le 4 
septembre et se disputeront le passage de 
l ’Aube.

Le général Saiissier prendra la direction des 
maniiL'Uvros le 3 septembre.

E d . F e h u , éditeur.

Poili' cause dc elmngemcnl total dïiffaires
■ ■ B  liH U ’iD A T io N  m am

E to ffe s  pxour dam es, g a ra n ti p u r e  la in e , double  
la rg eu r, ô  f r .  I 2Z le m è tre , qualité extrêmement so­
lide, sont cxiiédiés directement aux particuliers, en 
mètres seuls comme pour costumes complets, franco 
dc port ù domicile par la Maison O eltioger A  

/nricli.
P. S. Echantillons de ces achals d’occasion, en 

étoffes pour dames ( t messieurj, sont promptement à 
disposition. 4703

D ép a rt fiisé
sans laïUo 

D K liA l'S A N X E
IKiiir

m er cred i
2  s e p te m b re  1801 •

n i. pédicure »péciali»t©, llé te l du Faucon, A JLuii»hiiii©, cil renieiriaiil les Daines cl Mossieut'.s de Lau.sanne ot des environs jmur l'acouoil liicMiveillanl (ju'il a reçu
pendant ses visites ici, a riiomicnir de faire part que, malgré le nombre toujours aujimenlanl de clients, il esl ohlifrê de fixer son départ de Lausanne sans rémission iiour m ercredi »o ir 2 
Ncptcmbr© 1H91, ayant pris des oii);a<;emonls pour V e v e y ,  où il sera v isib le  Tlùtel de» T roi»-K oi», A partir d© jeudi :t ju squ ’au dimanche soir ù »cpiem brc 1A91.

N Jl. — M. Sdilosso'r n’a auoun associé ici ou ailleurs. Sa méthode ne onnsisto pas à tnillcr la supirfinc des cors, car jihis ou conpo le durillon, plus il s’aj;i'aîiilit, s’étend, jn'odiiit de l'intlam- 
malion et liiiil par iirodiiire dos abcès et, do là, dos accidents très sérieux, ooiinnc dernièrement à S. M. l'cmpirciir dxi Ilrésil Dam l'c lro , et bien d’antres cas conxms m Sivis.se. M. Sclilossor, par 
son procédé, est l ’im ique qu i ex tra it le  germ e ou la racine du cor, el |iar là arrive à la com plète guérison, on imc sctile séance, sans aucune douleur, sans faire saigner, ot dans 
quelques minutes permet de pouvoir se chausser ot marcher de suite sans aucun iiicoiivéïiiont, comme ralteslent des milliers dcpcrsonncs connues, et [dus de 30 années d’a-péricncc.

H o le l  d u  ITaiieoU) à  liaiiN»uiie, JuMQu^aii iiie rere tli mdIi* 9 Meettenibre.

Avis pour Vevey
Visible

HOTEL DES 3 ROIS
du Je u d i ù jiiN<in’nii 

DIMAiNCDK Sdllt 
»  N R C P T £ lV ie S B C £

ETAT-CIVIL DE LAUSANNE
KAiUAGKS AFFICHÉS DANS LA SE.MA1KB

François-Samucl Clerc et Jeuny JuIie Pcyrollas. — 
Auguste-IIenri Amaron et Susanne- Louiso-Fanny Mayor.
— Louis-Jules-Adrien Berthoud et Liua Giron. — 
Emile-Lucien Pahud et Marie-I-ouisa Desponds. — 
François-Louis-Jnles-Kniile Delisle et llosc Gruffel. 
Fernand-Charles-Jean-Emile B im  et Maihilde Eerber.
— Ernest-Frédéric Paccnud et Susanne-Antoinette 
Moreillon. — Adolphe-Louis (Jluivan et Fanny-Emilie 
Monnier. — Qustavc-Adolphc Stüldin et Marie Fngesser.

NAISSANCES INSCaiTES DANS L.V SEMAINE
Le 22 août. Marie-Thérèse Caccia, Italiemie. — 

Lucie-Julie Jîaücî/, de Valeyres stuie-Iiauces. Octave 
Tarantoîa, Italien, — Le 23. filarnueritr-Mathilde Pilet, 
de Rossiûières. — Louis-Jiilcs-EmUe Regamey, do 
Lausanne. — Alfred Albasini, Italien. — Gabriel- 
François Gaggia, Italien. — Le 24. Marthe Cuérel, de 
Villars-Ste-Croix. — Arnold Rufer, Bernois. -- Julia- 
Eugénie Frciburgitaus, Bernoi-o. - Annie-Marie 
CJuxtelan, de Bretiguy s/Morrcus. — Le 25. Marie-Roae 
Chappuis, d’Oulena et d’Edaguons. — lloae Auberson, 
de Greasy et d’Ksseriinos a/Vvcnlon. Marie 
Bernoise. — Henri Samuel Unmbert Louis Fri­
bourgeois. — Le 27. luès-Oaroline//oAncmaun, Alle­
mande. Charles-Eiiimauuel Fossali, Italien.— Le 28. 
Elisabeth-Katharine Haîbach, Allemande. — Marie 
Desserzen, de Sarzens et de Gland. — Lc 29. Alfred- 
Albert-Tbéodorc Schnorf, Zurichois.

ÉG LISE NATIONALK 
Jeudi 3 sepleinbrc.

St-FUANÇ01S : 8 h. du soir, sorviee dc jirépaialiün, 
fil- Audemars.

Marché de Veveg du i "  septembre. 
Froment vieux, in sacs, dc 24. -  à 26. - fr. les ICO kg. 
Avoine, 30 sacs, de 20.— à 22.— fr. les 100 kg.
Pommes de ter. anc., 150 dal., de 1.30 à 1.40 l'r. les 201. 
Foin nouv., 4 cliurs, de 3.Kl ù 3 3u fr. 1rs 100 kg.
Paille, 17 chars, de 1.75 à 2.— fr. les K)U kg.
Beurre, de 1.40 à 1.60 fr. le 1,2 kg.
Œufs, de 1.— à 1.10 fr. la donzaine.

H ora ire  des b a te a u x  à  v a p e u r
Heures de passage des bateaux aux principaux poris 

dc la côte suisse
(P i)ar le  sorv iee coiD|>let, vo ir ies ho raires.)

. . . .  -

D ir. Exp.
i

Exp. D ir.
n épariS i: Mat. Mât. Mat. Mat. M at. Soir Soir Soir Soir

itlDilTI __ 6 30 8 - 9 11 - 1 20 3 10 4 45 5 40
Nyoïi
Kolla

7 40 8 55 10 -- 12 10 a  15 4 25 5 35 6 *2̂5
8 15 9 25 _ 12 45 _ 5 - G 05 —

riionoD 5 30 — — (0  55 — 3 - — — 7 ÎU
V^-tan G (15 _ — I l  30 — 3 35 5 — __ 7 oU

__ 8 55 10 • _ 1 30 — 5 40 6 45 —
O c o h y -L fi 50 9 30 10 30 12 10 3 ca 4 15 G 17 7 15 8  m
Vovfly 7 50 10 30 11 15 l  — 3 - 5 — 7 15 8 — —
'-•Un-o» R 10 10 50 I l  ;i5 1 32 3 20 5 22 7 35 8 2(1
14on!i'en> R 15 10 5 ï M 4(1 l 30 3 25 H 27 7 40 R 3.5
' bîlK'i» R 20 11 - - 11 50 ( 40 3 35 5 3“- 7 611 8 .30

8 30 U  10 12 - 1 50 .q 43 5 45 8 - 8 40
eoQTeret 8 55 i l  35 — a 15 4 05 6 10 — —

E v l a n  D . G OS 8 40 10 25 U  30 i  1(1 3 35 I- »kI) 35 7 50
O u c b y  A G 40 9 20 I l  05 12 10 l  50 4 15 6 Oj  8 30

1

Exp. Dir.
„
Kxp.

üiVarl lU. .Ma(. Mal. .Vlat. b{:u Jüur. Jonr. Noir Soir Soir

Uuovflr**. 7 4.'4 7 4!. _ la  50 2 43 4 10 5 15
VUluiHJQIt 5 40 8 (6 S (jr. 9 411 12 30 1 1.5 3 10 4 30 5 35
ahllloD 5 30 8 <5 8 15 9 50 lâ  40 1 25 3 20 4 4(1 5 45
UoDlTon* 5 35 8 25 8 24 10 - 12 45 1 35 3 3(1 4 45 5 55
C U rt'n i 5 4(1 8  30 8 30 tu  >'5 (2 50 1 40 3 35 4 .Kl « —
V«Y«J r> 6» R 45 8 4.1 10 2'l 1 05 1 55 3 50 5 05 G 15
O a c h y -1 . 7 — 9 35 9 37 (1 :io a - 3 - 4 45 6 15 7 20
SvIad 7 33 (0 10 - — __ S 9(1 6 55 7 53
ThODOD 7 5(1 10 45 - — __ . 5 5.5 7 30 R 30
Voritea
!oU o

7 30 — 10 13 12 - i  3" — 6 40 _
8 ('.'> — U  - 12 40 4 m 7 13

Nyou R 4(1 11 3.'1 U  4(1 1 (.» i  ’O i  43 0 45 7 43
Setc»« 9 50 11 30 1 0.5 2 25 > Ib 5 55 7 50 8 45

O u a h y  l>. 1 7 ~ 9 3b 12 15 i  15 4 45 G 20 7 3-( _
E v U d  Ar. 7 -it lü  iO ilâ  53 2 30 5 20 6 [5 7 55

C liè iiiln  «le rer «le Taan»anne A O ncliy.
Malin: 0.30 — 0.45 — 7 — 7.1.'’.— 7.4S — « —8.45 —8.45 — 

9.13 -- S.H» - 9.45 — 40.45 — 40.30 — 10.45— Il — 11.45 — ll.>0— 11.45- 14.- 12.15.Acr̂ q-raidl: 1.1.5— 1.45 — 4 — 2.15 —2.30 — 2.45— 3— 3.15 - 3.30 ~  3.45 4 — 4.15 — 4.30 — 4.45 — 5 - 5.15 — 4.30 —
S 45- « -6.15 _e,«n -7 -  1 10 -  7.30 -  7.45 — 8 — 8.30 — 8 45 - 9.15 -9.45— U'.n.

Observations inétéorfllngiqiies
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Chnmqhde-VAir : A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6'’38’(>; Lut.: 46'’31. — Barom.: 713; Therm,: 
9'G ; Haut, d’eau: 1“ 03.

Septembre moyenne; Baromètre TH. Thermomètre
14'3, Pluie 1U6"“"‘.

Août 27 28 29 30 31 1" 2

o
.<4

’3
u.
ùüOS
«So33
33

730
725
720
715
M.-
710
705
700

095
690

b
7 h. m.
1 h. soir 
9 h . Hoir 
Maxim. 
Minim.

15,4 16 9 
2 ‘,3 IX,9 
‘8.7* 14,5 
3>.ft) (8,3 
11,7' 15H

14.4: ii.fi 
21.0 

17,6i t« 2  
2J,0 i 23.5 
11,0, 10,8

14.3 
16 9 
14 0 
21.5
13.4

13,9 
21 9
17.4
21.5
10.5

17.4

13.5

P lm e £  8Laa ts
Sololl.

ü—5

12,1j

14—  

7,30 9,45

6—
1,15

!

10,45 1

x î'*  î;
§ ^ S

> S r

7 h .u ia t . lN W  2 IS W 1 4 IN E  4 N  1 SE 16 
I h .  s o i r is W  8!vSW 7 ,S W  5 ,S SLSE ;i 
9 h .  BoirlW  0 |N  3;N  S.V. 7 ,E  7

.SE 7 
W  4 
NW 1

E 0

fiiltnatlOB géuérale.
t’-culrc do boiirrosque sur Ecosse 730. Bammèlie 

élevé sur Espagne.
Tcmiis probable : cliauil. orageux.

B o u r s e  d e  P a r is  du septembre 1891. 
Cours do clôture (Term e).

3 ^  Français... 93 6.3 Crédit foncier... 12:;;) 75
3 7" Français 91. 94 10 Crédit lyonnais.. 813 73
3 Y  Amortiss... 96 60 Gaz parisien.... 1443 —
4 1/2 Franç.. 103 40 Panama........... 22 50
Consolid. anglais —  — Corinlhe........... — —

4 gé Russe 1889. 99 20 Suez................ 2803 75
Ü 7n Italien....... 90 17 Lombards......... 230 -
4 °/,, Autriche or. 96 70 Aiilrichieus. . . . 628 75
4'’/o Hongrois... 89 63 S*” Franco-Algér. 13 —
8 <Fo Etal serbe. 441 23 Comp.nat. Esc.. 531 25
4 Extér. esp. 71 13 Comp. d’Escomp. 270 —

3 % Portugais.. 38 3o Métaux............ 23 ______

4 1/2 7o Brésil 88 78 — Obligations.
6 Argentin... —  —. 3 Yo Ctiein. Andal — —

4 Turc......... 18 32 0 Y> Cr. f. égvpt. 316 —
Priorité otlora... 418 30 .1 7, Ch. H  Portu. 207 —
UnifiéB d’Egypte. 488 73 3 “,'oN-Esp. 1”  8. 394 —

Banque de Fran. 4483 - 3 7® Saragosse.. 363 50
Banque de Paris 760 — 3 Ÿ  Transcaucas 82 30

Bourse de Lausaune du 2 septembre 1891.

Actions Banque canton'*, vaudoise.
Caisse liypothécairo.........
Banqued’escompte............
Société • La Suisse ».........
(iaz (le Lausanne jouissance 
Gomp.dc navigation libérées 

» Société immob. lausannoise
» * » d’Ouchy...

Obligat. Confédération 3 1/2 1867..
» Caoton de Vaud 3 \ ,'i.......

Ville rie Lausauue’i  9é .. . .
Ouest-Suisse i8.*)6-61.........
Suissc-Occid. nouvelles....
Emprunt do la Broyé.........
Caisse hyp. vand. 3 1/5 *6 .

On a [layé: Actions Caisse iivpolliécaire v.itiiloise
(502 : Bateaux, libérées, 050 ; Viège-Zeniiatl o3Ü ; obli­
gations Lombardes ;tH>.;jU.

Banque cantonale vaudoise: escompte du [lapier 
commercial bancable 3 1/2

Unman.iii Ü ffr r

708 - 712 -
600 — 603

—  — 467 50
—  — 1240 —

660 — — -
—  — 650 —

260 — —  —
—. — 230 —

100 30 —  —.
—  — 98 —

102 — —  —
—  — 509 —

X fl‘1
506 —

.M l.» —

96 - 96 15

Bourse dc Geuôvo (Service lélépimiiiqQe).
! ”■ Sepl. 

Clôture.
3 1/2 Fédéral 1887.................
3 7o Fédéral 1890.......................
5 7® Italien.............................   .
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

t 4 ^ 2  ans .
» » privilégiées. .

Central-Suisse.................
Nord-Esl-Suisso................
Sl-Golhard.......................
Union-Suisse anciennes. .
Jura-Berne....................
Union linanc. genevoise. .
Banque de Paris.............
l'rédit lyonnais................
ijaz de Stuttgart.............
-Llpines..........................
Rio Tinto........................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-.̂ 7 . . . 
» Suisse-Occidentale 1878. . 

Central-Suisse h gé. . . . 
Nord-Est-Suisse 4 ^ .  . . 
Genevoises 3 9̂0 à lots. . . 
Crédit fon. égypt. 3 ciâ à lots 
I.ombardes aucieunes. . . 
Méridionales d’ilalio . . . 
Chemins italiens 3 . .
Crédit fonc. canadien 4 7o- 
' Yédit mutuel russe 4 1/2 gè 
Obert Serbe................   ,

89 iiU
90 60 

146 12

632 ;il)

.S35 -  
778 lo 
818 73

184 37

306 30

318 30 
100 23

310 30 
301 23

483 30 
387 . 
422 30

2 Sepl. 
Clôture.

102 —  

89 23

772 60

817 30

185 —

509 — 
507 —

318 ~  
lot) 23 
242 — 
316 73 
301 23 
273 30 
484 — 
387 — 
422 31)

C h a n g e s  du 2 septembre 1891.
DfiMANDB OFFERT

France .......... lüü.15 100.20
Ita lie ............. * 98.12 98.75
Londres.......... » 25.27 1/2 2o.;)2  1/2
Amsterdam.... » 209.25 209.75
Allemagne...... > 124.;io 124.63
Vienne .......... 9 214.50 216.-

Ayuntamiento de Madrid
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Le Br Hansammann
line lk  Bourg 80 WoO 

n  repris» seu occupations.

M. H. DEBÔKNËVÏfLE
chirurgien-denUsic,

est empêché «le repren«lrc 
ses occupations. 470<)

B rM N C cH Ë X B R Ê S
[4699] «Absent ponr service 
m ilitniro du 3 au l'isepteinbri*.

C. A.S.
S E C T S O ï?

D2S

DiaMorels
■gjS

C'onrse an Baet (3086 m.), 
les 5, 6 et 7 septembre

Il Psl lappeiê a Mil. les mem­
bres (le la sccliun qui oui Tiulcu- 
lioji de iiarlidper a celte course 
'iiTÜs doivent se laire inscrire cliez 
51. CKautscSiy, opiieicii. rue 
do Bourg, a\aiit jeudi 3 septem­
bre, a midi. 4704

jm

Première maisun suisse 
D’E X P O R T A T I O N
CeiitrallBof, K u rich ŒTTIH6 ER & c, ZURICH

Envois
D'ECHANTILLONS DE TISSUS 

Jiour dames et messieurs
KT 1)E .MAIUIIIANDISES 

FUAXCO A  D05I1C1LE
Gi'aintres haute nouvemté gratis.

Ial@ W lBÀTI© M  C O M P Iiâ T E  B B  T IS S U S
Afiû de vider dos immenses magasins, nous avons baissé extraordinairem ent les

Melton-Foulé, double largeur, qualité solide............................
D rap anglais, —  —  —  —
Carreaux et Noppé-Rayé, double largeur, bonne qualité ........
Drap de dames, double largeur, en qualités e.xcelientes.........
Foulé, Ragé et Carreaux, double largeur, pure la in e .............
Lawn-Tennis, Rayé et Carreaux, double largeur, pure la ine .. 
Cachemires, Mérvios H  Notiveautés, double largeur, pure laine
Mousseline-laine, étoffes pour bals et soirées..........................
Voll-Beige, qualité excellente..................................................
Jupons et étoffes moirées, meilleure qualité..............................
Flanelle Oxford, en qualité excellente.....................................
GririnZto'cs «ssortissantes, en soie, velours et peluche...........
Toile de coton, blanchie et écrue, double largeur...................

D
>

TlliîiSE m LffSJii
TttültXÉES E. KinOX

(20”® année.)

Biirean à 8 b fiidean à  8 b. 1 /2 .

Veii«lrc«li 1 septem bre 189S.
Une .“̂ ciilc rcprésenlalion de gala 
donnée avec lo concours de M.

Sociétaire (khi Comédie-Française 
et do Ma.lcniüisellc

KOLB
de VOdéon.

, Billots à l’avance chez MM. Ta­
rin cl Dubois. 4C97

Foulard alsacien, qualité excellente et impression solide.......
Foulard alsacien, prim a, qualité e.xcell. ct impression solide 
Z ifh ir , Batiste ct Madapolain alsacien, bonne qualité...........

Œ TTING

P r ix j .a r i  jau n e , 
à F r. 0 39 

» 0 45 
» 0 75 
» 0 75 
» 0 75 
» 0 85 
» 0 63 
» 1 05 
» 0 27 
» 0 45 
» 0 40 
» 1 75 
» 0 26 
» 0 27 
» 0 33 
ï  0 39

Par mèlr('. 
Fr. 0 65

0 75
1 
1 
1 
1 
1 
1

»
9
9
>
»
9
9
9

9

9

25
25
25
45
05
75

0 45 
0 75 
0 65 
2 95 
0 44 
0 45 
0 55 
0 65

p ris  de tous uos articles, et nous nous permettons d'en indiquer quelques-uns ci-après :

Déparlement spécial d’étoiïcs pour messieurs et garçons:
P rix  pa r  Vï aune. P a r  ini-tre.

Bouxkin, Velours et Cheviot, environ 140 cm. de largeur,
pure laine, prêt à l ’usage........................................................  à Fr. 1 45 Fr. 2 45

Kam m garn, Elbeuf et Loden, environ 140 cm. de largeur,
pure laine, prêt à l’usage........................................................... 9 2 95 » 4 95

M ilaine bernois, environ 130 cm., qualité la m eilleure  9  2 85 » A 75

IlGIIANTIIJ.,ü.\S de nos riches collections, en draps pour messieurs cl garçons, sont 
envoyés fra n co  par l'ctour du  courrier.

Nous attirons spécialement l'attention des Institu ts, Sociétés ct Revendeurs su r  nos 
p r ix  modérés.

Pliure dc bien vouloir se rendre compte désavantagés offerts, en demandant les
échantillons à

Je olierclie pour ma fille, âgco 
de lo ans, une euuc

demoisel e instruite
qui pourrait, à côté de la conver­
sation, lui enseigner toutes les le- 
(;ons.

Adresser prétentions, avec pho­
tographie, a Mme V. Helin, à 
Arosa {canton des Grisons).

CENTBALHOF Z I RIC
Première maison suisse d’Expartaiion ^

Envoi à domicile, par retour du courrier, des échantillons de tissus endoules qualités, pour dames, messieurs et garçons,

en faveur do

L'iïAMGEISAÎlOM
La vente annuelle en faveur de 

l’évaiigéli.<ation par l’Eglise libre 
aura lieu, Dieu voulant, à Lausan­
ne, les premiers jours de novem­
bre. 4t596

Les ouvrages, dons en nature, 
etc., seront reçus avec reconnais-' 
sancc par M“ "  Trcnca-Vulliemin. 
avenue Agassiz : ffovon, Terreaux 
3 : Jubannot, à Boau-Séjour.

Lc Cüinilô recommaiiilcde nnii- 
vivi11 cette vente a l’active cliarilé 
dc loiiirs le.? {lersonnc.s r|ui s’in­
téressent aux u'uvros religieuses.

i. Eilsiiari Friiignclii
ProfeN senr «Ic iiîau o

rue St-Rocli n" 18 4620
ro«‘onimoM«toï*a sos leçon» 
«lès le  l "  septem bre. hc6784x

PEIMTÜRE~&" DESSIN
Ateliers de M. Eou is rflu g e r

professeur. 4671 
Béonverlnr(' )>•• 1” se[itenibre. 
Cours et Irnuis particnllci'&i.

M lle  J .  I.nnreut. à Clos- 
Mont, LainJaniie, reprendra le  1-4 
septem bre ses cours de peiii- 
lui'O, paysage, iieurs. dessin d’a- 
près nature. 4652

Leçons d’allemand.
4645. -Mlle Poclihamiiier, Mau­

pas 65. Classes dc 4 elèves. Le­
çons particuliî rcs. Cour.? de litté­
rature.

eXPOSIIION ÜHIVERSELLS DE 1889

OËIIM 
GRAÜ^ PRIM
u  MARQUE DEFASRIQÜE

'.™ CHRISTOFLE ' i r f
Seaiss laraclHs p:si t'aelutesr.

■ ■■■' -  » ,

G Û Ü V E I I T S  G ï l / M S T O F L i :
A R G E K T É S  S U R  M B T A L  £ i l . A N C

Sans nous ptéoecupùr üs ta concurrence de prix oui ne peut nous ôtre 
faite qu'au détriment tie ta quaiitô, nous aoons constamment maintenu ia 
perfection tis nos produits et sommes restés fidèles au principe quia fait 
notre succès :

D o n n e r  le  m e i l le i i r  p r o d u i t  a n  p in s  b a s  p r i s  p o s s ib le .
Pour éoiter toute confusion dans l'esprit de Facheteur, nous aoons 

maintenu également : l ’u n i t é  d e  q n a l i t é ,  
ceiie que notre expérience (F une intiu^rie que 'nous aoons créée ü y  a 
quarante ans, nous a démontrée nécessaire at suffisante.

La seule garantie pour radiateur est do iFaccepter comme sortant de 
notre Maison que les objets portant ta marqua de fabrique encontre et ie 
nom en toutes lettres. c h r i s t o f l e  & C‘*.

(M
«'A

Sn
X

LIBflAIR TREMBLEY

est eu vente
à LAllSAPiME

KioN4iiio «le St-Frauçois. 
Kios«{UC «le la  Palud. 
Kios({ue (le l«» Kiponne. 
Bibliothèque de la  Bare. 
91. Uassiu, mag. de ta- 

b«e, *iîr»ï\«l-Pont.
Mme Am m auu, mag. lit ­

téraire, r. Haldim aud. 
9£. HrieAC, papetier, plaee 

Pépinet.

Â AIGLE
Librairie  Delndoe^y.

4 EG Ü A LLLN a
L ib ra ir ie  F. De»pout.

A MORGES
91. Mtaub-Mnhu.

A MOLDON
L ib ra irie  Benoît.

A IWOS
M. tionver», papidicr.

o i r J iY
Kiosque.

â PAYEIÏME
F. Oaehet-Griva*.

A VEVEY
91. ISu!l-Br©}0», rue de 

LauNanne.
95M. L«RrfM'ber A  UN, 

rne dit Lae. 219
L ib ra irie  .KHVut-Guiilu.r- 

m<M{..

\ VERYEX-MONTKEUX
91. Asseiimacher.

le  niiffléro G cenlimes.

i i J
l ’o r ra tc p le ,  4, G en èv e .

BUET, Cil. Le .1 Savoyards clics eux ct chez /e.s autres. In-iâ, broché
50 cent.

BUIvT. Cil. L a  Côte de Savoie. 1 vol. in-12, liroché, 2 fr.
CONSTANTIN. A. Menus faits relatifs à l’histoire liltéraire dc la 

Savoie vers IdOO. Brochure in-8", ^  cent.
X. L a  Musc savuisicnne au X V IT  skdc. — L a  plai­

sante pronostiquaiion faite par an astrologue do Gliambéry avec la 
nio([ucrie savoyarde. Brochure in-8, fjO cent.

CONSTANTIN, A. L a  Mu.se savoisicnnc au X V II ' skck, JNoÙ en pa­
tois savoyard des environs d’Armemasse. Brochure in-8", 50 cent.

CONSTANTIN, Aime. Etymologie des inots Huguenot et Gavoi. Bro- 
' clmre iu-8", 75 cent.
CONSTANTIN. Aline Chansons choisies de Joseph Béurd, en patois de 

lliimilly, avec traduction liUcralc. Brochure, 50 cent.
CUNSÏaNUN, Aimé. J .  Béard. Uecueil complet do ses chansons en 

patois .savoyard, avec traduction littérale, ln-12, broché. 2 fr.
CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard c/ses «cnifc.?, supplément au recueil 

complet dc ses chansons. 50 cent.
DUCIS. A. Occupations, neutralité militaire et annexion delà Savoie.

ln-8“, broché, 3 fr.
DUCIS, A. 3Lémoire w p r é s e n t é  au Cabinet de Versailles.

pendant l’oceupaliou espagnole, par M. de Bonnaire. ln-8", i)r„ I fr. 50 
FLNOUILLET, F. Histoire dc la ville de Seyssel {Ain et Ilaulo-Savoic), 

depuis son origine jusqu’à nos joui s, l vol. in-8 ', l)r., 2 fr. 51)
FRANC, Léon. Nouvelles preuves (k  l'indigénai des Celtes, dans k  Bas- 

Valais, tirées de son paloi.s, brochure iu-8 ,  l  fr.
GAY, Hüaire. Histoire du Vtilais. 2 vol. in-12, 5 fr.
GAY, Iliiaire. Mélanges d’histoire valaisanne. In-12, br., 1 fr. 5()

Guide illustré dti ionriste aux Voirons (Haule-Savoie), 1 fr.
Guide au Salève, Mornex, Monneticr ci les environs, avec notice 
sur Genève, 75 cent.
Histoire de Genève, 1" récit.
Les gri.NZE i’hemieiis siècles, 00 cent.
Histoire de Genève, 2'"‘ récit.
Beza.nçux, IIiHirEs ET Cu.vnLEs III, 75 cent.
Histoire de Genève, ’6”'° récit.
E ï .VBLISSEMENT du PlIOTEST-VNTiS.VIE, 75 cClll.

LAVOREL, J.-M. Cluses cl /c jRude histuriiiuc, 2 volumes,
9 fr.

MAGNIN. Histoire de l'établissement tk la, réforme à Genève, in-S", 
broché, i6 fr.

MERCIER, J. Le Cluipitre de Sainl-Bkrrc de Genève, suivi d'un apjien- 
dice sur le Chapitre de Saint-Pierre d’Annecy. 1 Vid. in-8 ’ broche, 7 fr. 
Notice sur l’ancienne église dujircmier monastère de la Visitation 
d’Annecy. In-8“, br. j fr. ;
Les ruines de Faucigny, près Bonncviik (Haule-Savuic). xMémoire 
descriptif orné d’une planche. Brochure in-12. 75 ceu
L a  Zone franche de ta Hauie-Savoic. Brochure iii-8", 25 ceii

ll^STITUT BERGWART ZURICH
sous la haute surveillance du gouvernement.

4614. Ftades gênerai©». Cour» spécial d ’allem and. 
Langue» mvdoriie». Commerce. Prt'paratioii »oignée 
et abrégée pour l ’entrée h l ’école polytechnique ot 
à  l ’examen do maturité (baccalauréat). Soins doinesl., Iiv- 
giéii. etpédagog. tout particuliers. Situation superbe. Agréable 
vie dc lainille. Surveillance paternelle, internat et externat. 
Excellentes réléreitce» A TtiirÊcli. en Nnissc et. «Y l ’é­
tranger. l'our prospectus et plus aiiijilcs détails, s’adr. à .M. le 
directeur I>" .4. K ELLE lt, Finntern-Znrich.
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C A M T A T E
llfâ

partition piano et chant, 1444
avec vue du monument, portrait cl biographie.

JL  Jb jr*-

chez fauteur, H. 91R0UD
Stk-CHOIX (Vaud)

et dan » le »  lib ra irie » et n iaga»iu» de naii»iqne.

S  Achetez la Hol- 
leïne de IIoll- 
Broyon, à fr. 2 le 

flacon. Elle permet de tirer avec 
la plu.? grande sûreté, calmant les 
nerfs el donnant une grande fixité 
à la vue. Expéd. c. remh'. Pharm. 
StrMarlin, Vevey. u3o7v-2843

Kimr StoRmchiqiie de MarîaKelL
Excellent remédo contre toutes lea maladies 

de Testomac
^  sa n a  é g a l contr®  le  m an<ïue d ’a p p é ti t ,  fa ib le s s e  d ’esto m ac , 
m a u v a is e  h a le in e , f la tu o s ité s , re n v o is  a ig re s ,  ro liq u e s , c a ta r rh e  
s to m a t» ! ,  p i tu i te ,  fo n n a t io n  d e  la  jn e n -e  e t  d e  la  g ra v e lle , 
aD ondance  d e  g la i r e s ,  ja u n is s e ,  d é g o û t e t  v o m isse m e n ts , m a! 

w , PTOvjent d e  l’e s to m a c ) , c ra m p e s  d 'e s to m a c , c o n ­
s t ip a t io n ,  in d ig e s tio n  e t  ex cès  d e  b o is s o n s , v e r s ,  afTections 
rte la  rS|te e t  d u  fo ie , h e m o r rh o ïd e s  (v e in e  h é n io r rn o id a le ) . —

■I— 1— -1—  IT- D rix  (lu flacon  a v e c  m o d e  d 'm p l ' i l :  F r . l .  flacon double F r .  1.8 ».
— D ep o t c e n tr a l :  p h a rm . „ z u m  S ch iits !en se l“ C. B r a d v  A

g v / i 'tO A X À T  ^^® ',” **<‘'.ù'l2.*’* ^ v ie lA u tiic h e .D ê p f itg é n è ra ld ’c x p é d if io n p o n r  
la  S u is se  cher. P a u l  l i a r l m a n n p h a r m .  A . l t e o k b o r n .  U ê ii iU à

L R ii.»annc: ph’ Fdni. Burnand, Morin, Grandjean; à B u lle«nh*  
Magnenat, Gavni, RieK'r; à « :iiaiel-.S t-l>eui»  : plj. E. Jaiiibé- à 
L c h a lU m » : p i. (jioguuz; à 91o i i t r e n x :  pli. Rapin; à O la re iis -  
M o n tre u x  : ph. Bührer; a T e r r i t e t - 9JIou tre iix  : ph. Engelmami' 
a ^ c r n c .y 3Jo u U .o „x î ph. Schmidt; à  91o rg c » :  ph. c W l ;  a 
Nyon : ph Callel. Monmer, F. Roux; à V a llo rb o »  « ph- Addor Ma- 
giicnal. zur 1 aune; a V ev ey : ph’ G. Narbel, Caspari, Sl-Marlin, Dela- 
lODlaine, D Ducommun, B. Nicole ; à Y v e rd o n  : ph* J. Gétaz, Perret ; 
A O llo n  : ph. K Schlæpfer; a A ig le  : ph. Rimallie, a in s i  q u e  d a n »  
i a  p lu p a r t  «Ic» p h a r m a c ie »  d e  la  N a isse . h7964x-5848

, 1 

/(i

PPJ , , UflP CELIEZ
OU

Sirop de brou de aoix leriugioeux
préparé par Fréd. Golücz, pharmacien à Morat. 16 ans de 
succ,es et les cures le.s plus heiireu.?e.s autorisent à, recoinniandcr 
cet énergique dépuraiil pour remplacer avantagenseinem l’huile 
de ioie do morue dans les (“as .suivants : Scrofule, Kachiti»- 
me chez les enfauls. Débilité, Ifnm eiir» et Vices du 
Naiig, D artre», <>laudes, Eruptions de la  peau. Feux 
au vi§agc, elc.

Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable 
au goût, se digère facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, aiiti-»croinlciix, aiiti-rachitiqiie
par excellence pour toutes les personnes débile.». Faible», 
aném ique».

Pour éviter les contre-façons, demander expressément le Dé­
pu ratif Golliez, à la marque des Deux Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50 celui-ci sulfil pour la cure d’un
ii9162x-6573

Dépôts : Pharmacies Odol, Cadonau, Fcyler, Grandjean, Buiiin, 
1 ischl, Renm, a Lausauue, et dans la iilujiarl des pharmacies.

+ POUDRES DÉPURATIVES
E3S SÆOI-JSIStTS I.B

DOCTEUR X  U .  H O H L  DE BALE
Remèdo infaillible, garanti p a r une pratique de quarante ans.

Ce n ié tlic am en t fac ile  â  p re n d re , g u é r it  ir.im .uK rnablrm en* 
c n p r T o »  I n !> O H u , «l«- v 4 '-« « - i- I ,.im o »
*-t ( l( .  d a i - i c , . , ,  o«  « I r  pSnioK . m i x  J n n s h r N .  Il est
• plu** PXCr'Utnt c o n tre  l'.'s s i  «2a i iç .;v i‘i t i h o h ,  |o s 4 in n u iK

(1 ,- l î , ' : * ,  c y ;  i,.w
D e  l lO I t l r ) ^ o n 9 ^ 9  a t t a o t a t l - m s  r t s  p u r s a n n o a  c u â r l e a .  d î s  c e r t i f i c a t s  r t e  m é d e c i n e  
C l  t l o  p i r s o n n a g - j s  f i p p a r t f n a . n t ' i  -V n c e  p l i i a  a u t o n t é a .  e o n t  t e n u s  à  l e

c u s p o s l t l o n  d « »  K o n a  û é s i r a o t  e n  p r e n d r e  c o n n a l e s a n c e  
©■-e P r i i  rlcî l a  b o î t o  f r .  l  5 5  

Jo u te  boife porte  connue utarqnc de fa b riq u e  p ro lig é s  p a r  ln loi- 
la  . ’̂g u n iiir c  de l'u tvcr.lcur J . ij. l lo h l ,  JOociatr.

■\ f .  P ar ]-i m<M(-Tde je déclaré .[ui- m cn eiiliml, qm spufTi-ait depuis 
d u n e  maladie de-yeia-.^en il été toialenient [vmri après avoir pri'. 

tin :s üoilcs (lea ponrin-s de Aïonsimir li- ddcteur Holil.
Oü&rwil, d» m*jix Hc efptciHbrr JêOO

iTuIp.s C o r d e l ic r ,  peialr# 
b aiilcnlinilé de i.i signalurc ci-dc.wug est ponslnltc p.ir •

O b erw U  l» I9 Srpteml.r, uyo
S. Degen, président de la coamune

En vente (laiis les pharmacies M. Grandjean ot H. dc Giez, Lausanne • 
pharm. Archinard, L. Fontannaz, Cossonav; pliarm. Peler Anbnnn©' 
pharm. Addor, 'Vallorbes ; pliarm. H, üulaz, Sle-Croix ’ pharm S 
Demieville, Bière, et dans loules les autres pharmacies. ’ h767h- 1515

c r i u i n c . '  
p lus de ••IX nioij

H EH N IEZ-LES -B AIN S
P rix  réduit eu «cptom brc.

Eau bicarbonatée alcaline, lilhinée, souveraine contre le rhumatisme 
la goutte, ies maladies chroniques do l’estomac, des inlcsUiis, du foie 
des reins, de la matrice, le diabète, l’anémie ct les allcclioiis nerveuses!

Coteau verdoyant abrité de la bise. Senlicrs ombragés. Cours d'eau 
Luxuriantes forêts à 50 mètres des bains. Vue étendue. Air salubre.

t'haque année, nombreux c«:s «lo guérison» que «l’au 
très eaux célèbres et étrttngère.s u’.avaiont pu obtenir.

Pour tous renseignements et envoi de prosiicctus avec vignettes des 
bains, s’adresser au D® Borel, propriétaire. 4542

lÉ À Ê r a Ë Ê '
DEN NEUVK'EN DE T AB LE

Travail pronqit et soigné. Prix 
avantageux. n4281i-4465

G. Sjnllmann, St-Imicr.

Immense succès !

Sitôt 7crs6 ü! Sitôt fcnôtt ü!

CflOfiOîlî
RAPIDE

Déjeûncr inslaulanc à 10 c.

Kn vcnk dans touks les épiceries. 
Fabrii ué par

L o u is  C h e v r e t t e
26, Corraterie 26, Genève.

dé: po t
8Mh ffes

ÜiRtaimiao. lilU J]
LA91BEUT <!t B U T LE R

B ird ’s Eye, May Blossom, Honey 
Bcw, Gokkn Shag, ek., chez O. 
&■ \ \ \  Malmbcrg, tY H am ­
bourg. h2536o-4473

MEDAILLE D’OR
l’Ex̂ orition llDiverselle, Anveri 1S85

C H O C O L A T

'  V. w m z
^IM PRIM ERIE VINCENT

Deii]8D(!e 8 'appri
ja r i l iu ie r .

4708. Uu Jeune liomnic, 
robuste, jiossédaiit une buiiiie 
iD.slruction, de famille honorable, 
pourrait apjirendre à fond l ’état 
de ja rd in ier à des conditions 
avantageuses : en outre il aurait 
1 occasion d'apprendre l'allemand.

A lfred  Dinuer, établi»»©- 
ment horticole, Krcuzlîn- 
gcu, •(■ant. de Tliurgovie.

4690. Troi.? sumrs cherchent, 
pour 2 à 3 si’inaiiies,

PENSION  
dans une famille. Off. affranch. à 
l’agetiec de iiublieité llaaseu - 
stelii &. Vogler, Lausanne, 
sous Fc 9600 L.

ô r é l Æ Î v ï Â i m E
{4689J nue très bonne cuisi­
nière, pas trop jeune et pouvant 
fournir les meilleures recomman­
dations. S’adr. à Mlle de Mestral, 
St-Sapliorin sur Morges.

HOTEL-FAMILLE
4705. On demande à reprendre 

un li4»tel bien achalandé el jouis­
sant d’iiiic bonne ré[)ulalion. Offr. 
sous Fc 9628 L, à llua.»eusteiu  
&  Vogler, Lausanne.

0"lM DEiYlAsNDE
un© bonne cnisinière pou­
vant foui'iiir d’excellentes rccoin- 
mandatioiis.

S’adresser par écrit à Madame 
de Tscbarner, à Aubonne. 4706

On demande un fermier
[4383] pour une iiarlie du do­
m aine de Mulley, h 15 m i­
nute.» au-dessous d© Lau.san-
lie, comprena it logement, grange, 
écurie el vastes dépendances, jar­
dins ct 1936 ares 98 centiares {43 
poses) (rexcellenl terrain en na­
ture dc prc.s irrigués et champs.

Exploitation facile. Entrée en 
jouissance le I ® mars 1892. De 
bonnes références sont exigées.

S’adresser au notaire Uh* 
Deriaz, A Lnii»niiue. ül12o1

iN . îE üN E n o i i a B
[4710] fort et robuste cherche 
nne place pour entrer dc siiiie 
ou fin septembre, soit comme gar­
çon de peine dans un magasin ou 
comme volontaire dans un bon 
établissement quclcoïKiue.

b adr. à E"* Leathold, horlo­
ger, 91eiriug©n.

UNE DEMOiSELLÊ
.46931 de toute confiance, 38 ans, 
larlant les trois langues, désire se 
ilacer comme aide de ménage ou 
ingère dans une famille, pension­
nat ou iiôtel. Entrée de suite ou 
plus tard. S’a(ircsser M. S., Cuar- 
nens, p® Cos.sonay.

OÎM DEMANDE
[4686] pour tenir le ménage d’un 
monsieur .seul u u e  d o m c » t i « i « i©  
d e  c o n f i a n c e ,  bonne cuisinière 
et ayant de 30 à 40 ans.

S’adresser â Mme dc Jongh, 6, 
avenue du Théâtre, Lausanne.

cceÉn exceptiouflelle
pour industriels.

4691. Dans une ville vaudoise, 
h  T e n d r e

m  liîÂLLATIl
avec line force hydraulique  
constante. Condition.? très avan- 
agouses. Pour acheteur sérieux, 
)as de capital exigé. S’adres.?er P 
sous cjiilTrc D 9591, â l’agence de 
pnbli('ilé Haascnstein A  Vo- 
gicp, à Lau.?aniie.

PÂ RTISSEÜ R
91. A. 9Iayor, Inst' à  9Iar- 

thereiigcs, offre scs services.

v s r ' f j - i . 4 .1 1 1 1  s
N E U C H A T E L ,  fi»ni»»e.

MEDAILLE D’OR
Expftsiiiott uaivcrsellc

Paris 1889.
qwM.wi ■iiiniimii iiiMu»M|i.m»MU«iiu.'jwiinumii

PENSION
Deux dames, liaijilaiit Bâle, 

prendraient en pension des je u ­
nes fille » voulant apprendre la 
langue allemande. Vie de famille. 
S’adresser sous initiales hc2H32Q, 
à l’agence de publicité llaascii- 
»tein A  Vogler, à Bhle. 4707

ün bon coupeur
[4694] connaissant parfaitement la 
coupe pour dames ct me.ssieurs, 
cherche à sc placer dau.? une mai­
son .sérieuse. S'adr. sous Je 9615 L, 
agence dc publicité llaascu - 
»tein A  Vogler, Lausanne.

4692. Une jeune fille ayant 
appris l’élal de tailleuse pour da­
mes, cherche place dc

feiume de chambre.
Offres écrites a Anna YVirz, 

Scheibenschachcu n ’ 315, Aarau.

üne première bonne
4701J aiiglal»©, frès expéi'i- 

menlee, cherche place de suite en 
Suisse ou pour voyager. S’adr. 
lour rccommaudalio'ns à M’"' d© 
CaiidoIIc, Ver»oi.T, Oeuève.

4̂702 j célib., (capable, eher- 
ehe une place. Très bon.? (‘er- 
ificats. Offres sons Hc 6 »as  X, à 
Haasenstein c& Vogler, Genève.

O i E  V E U V E
[4668] de bonne famille, très rc- 
coinniaiidable, désire trouver une 
place de gouvernante dans uue 
bonne famille ou pour soigner une 
malade. S’adr Halle 18 au S"”malade. S’adr. 
Lausanne.

UNE OEMÎSSLIE
[46691 bavaroise, de 24 ans, désire 
plaiœ auprès d’enfants dc 3 à 6 
ans, dans une Jmnne famille.

S’adres. sous Hc 9543 L. agence 
de publicité Hanseu»teiu d; 
Vogler, Lausanne.

ün Vaudois
[4630] 21 ans, de toute confiance 
au courant de son service el très 
rccomniandé par ses maîtres clier- 
che place de

louer joar fia coaraiit
la campagne de

Vernand-Bois-Genoud
[4(543] siluée à 3(1 minutes de la 
ville, ineublée avec 18 pièces, .salle 
de bains, dépendances, écuries 
pour 5 chevaux, grand parc, om­
brages inagnili(|ues, vue étendue 
sur lo lac Léman.

S'adresser, à Lau»auue, à 91, 
l ’aquicr, notaire, 8, rue de 
Bourg, on à 9191. d© In H arpe  
tt Uhatelaiiat, rue de Bourg 33.

A LOUER'T
4640] rue Bcaii-Néjour, pour 
e 25 seplembre, bel apparte­
ment «le «  pièce» cl dépen­
dances.

S’adresser au notaire L . 
Rochat, Bourg 28.

A LOUER
dc suite la m ai»on «le la

Petite Vuachcre
située à 1 1 '2 kilomètre Est dc la 
ville, comprenant 9 pièces de mai­
tre, dépendance, terrasse. Vue ma- 
guifuiue.

S’adres. chez 9I. F. Unquier, 
notaire, rue de Bourg 8, Lau­
sanne. 4642

1er à îem ex

i-
il ferait aussi voloulicrs du service 
de maison.
. Pour renseignenienls s'adresser 
a Mlle Du Pasquicr, Yver«!on

~ ü l  i O N i ï Ë o Ë
>572] d’âge moyen, d’instruction 
supérieure, parlant plusieurs lan­
gues. .s’olîre pour uu po»t© de 
confiance. S’adr. au notaire  
Biiguon, place Sl-François 13 
Lau.sanne.

LEVO N S
Un profc.ssour pouvant 

disposer de (|uel(iues heures clia- 
que jour désire donner des iccoiis 
de latin, de grec, dc français, d’u/- 
kmand, d'anglais el d'italien. Mé­
thode tri's prali(iue poiij- t’élude 
des langues modernes. Meilleure? 
re/erences à di.sposition. Prix mo­
dérés. S’adresser Villa Bellaria 
aux Kpinettes, V ' éXtx'fQ,Lausanne.

4421. üne famille habitant Bnk 
recevrait en pension 2 jeunes fdks. 
.,e(;ons a la maison, dans toutes 
es branches. Le bon allemand est 
a langue dc la faniillo. Référence.?. 
Prospectus. S’adr. à 31. Schwarz- 
Heman, ancien pasteur, Bâk.

[4502] eu très belle position, un 
grand magasin avec arrière-maga­
sin ct cour particulière fermée, 
plu.s un appartement de ciuij piè­
ces, avec ou séparément.

S’adresser à M. Longchamp, 
huissier, à 9lontr©nx. ii2748m

”a iEiETTHE
[4698] dc suite pour cause d’af- 
laires de famille, dans une des 
principales villes des bords du 
Léman, un bon café-restaurant 
bien achalandé. Peu de reprise. 
Ecrire sous Pc 9623 L, agence de 
publicité HanHcu»tcln A  Vo­
gler, Lausaunc.

M. et Mme Henry Grand 
irilauleville, MM. Cliarles et 
William, Mlle Nellie Grand 
d’Hautevilie, Mme L. (îraiid 
d’ilaulcville, M. cl Mme A. 
do Haller eileurs ciit'anis ont 
a douleur de faire part à 
leurs amis et conrutissances 
de la perte criiellc (pi’ils vicii- 
neiil dc faire en la personne 
de leur bicn-aimé fils, frère, 
petit-fils, neveu et cousin,

Eric Grand d’ilautcville
enlevé à leur affection le 31 
aoûH89I, à i’àgede 18 ans.

L ’cnterremeul aura lieu 
jeudi 3 courant. Culte à Vil- 
lard, à 10 heures du malin.

L ’honneur sera rendu à 
11 1/4 heures au cimetière de 
la (Zhiesaz.

Cet avis lient lieu de faire- 
part.

Ayuntamiento de Madrid




